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pace dans lequel ils puissent les sont en mesure de faire des
creer leur propre environnement 
musical. Les ensembles résiden­
tiels qui n’ont pas d’espace dis­
ponible pour y faire de la musi- Tæc. „ . .. ...que sont mal conçus- .^es orchestres, les théâtres ly-_ .. .- , nques et les agences de concert

Les etablissements d enseigne- peuvent exercer une action plus
La Musique dans la communauté ment doivent se soucier non seu- efficace en encourageant davan-

lement de former des exécutants, tage l’élargissement des bases ■
mais aussi de créer un public existantes et en les faisant béné-
melomane. Ils doivent chercher ficier d'un apport d’idées nou-
a offrir le maximum de contacts velles et de nouvelles procédures,
avec tous les genres de musi- Dans ce contexte, certains chan-
que et ce, sans préjugés d’aucune gements de structure et d organi-
sorte. sation sont nécessaires ; en

autres :

4. LA FORMATION DU PUBLIC 
DE LA MUSIQUE

iactivités municipales, un moyen 
de communication à la portée' de 
tous. /m

L’histoire ne connaît aucune 
société qui n’ait pas de musique. 
La musique fait partie de la cul­
ture générale. L'individu a besoin 
de la musique comme moyen d’i­
dentification et de réalisation 
personnelles. La musique n’est 
pas seulement un phénomène 
esthétique, mais elle est. partie 
intégrante de la vie de l’homme. 
Elle ne peut être laissée de côté 
lorsqu’est faite l’évaluation de 

dos-, problèmes sociaux.

Dans les plans d’urbanisme, la 
musique doit être considérée com­
me un facteur intégral de l’envi­
ronnement humain. Chaque indi- . .................................
vidu a le droit de pouvoir parti- a- aes approches nouvelles du 
ciper. à la vie musicale : pour problème -de l’exécution artistique
atteindre cc but, la planification susceptibles d’attirer de larges

Les nouvelles formes de com- centrale de la musique est indls- sections de la population. Ceci
munication de la musique qu’ont pensable. pourrait comprendre des concerts
rendues possibles les moyens en plein air, des concerts avec
techniques doivent être sujets â La planification doit également programmes spéciaux, etc. ; 
réflexion et expérimentation. De envisager un maximum de décen- b) plus de souplesse dans l’éta- 
nouvelles découvertes faites dans traîisation de la vie collective et blissement des programmes de
le domaine de l’enseignement gé- rétablissement de centres collée- façon à y inclure des tendances
ncral ont été appliquées avec suc- tifs de culture musicale. Divers « pédagogiques » et donner une
cès à l’enseignement de la musi- facteurs doivent être coordonnés plus grande importance à la mu-
que dans les écoles maternelles, pour contribuer à la vie musicale sique contemporaine ;
ainsi que dans les écoles de mu- de la cité. La fertilisation réci-
sique de la collectivité et dans proque entre la vie musicale pri-
les cours de musique destinés aux vée et la vie musicale publique
adultes. Les résultats obtenus ne peut s’accomplir que si les
prouvent que les citoyens se ren- échanges se renouvellent constam-
dent de plus en plus compte ment par l’identification et l’en-
qu’il est nécessaire de prendre tretien des besoins musicaux de
une part active à la vie musicale. la société- Ceci présuppose que

tous les représentants des divers 
domaines de la musique travail­
lent de façon. consistante et 
continuelle avec les urbanistes.

1. En ce qui concerne la vie des 
concerts :
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c) des programmes populaires 
et des programmes faisant inter­
venir différents genres de musi­
que, de la musique «pop» à la 
musique classique ;

d) donner aux jeunes artistes 
davantage de possibilités de se 
produire ;Ces activités demandent, par 

contre, l’utilisation de salles à 
usages multiples et d’une vaste 
gamme d’instruments et d’équipe­
ment. Et par-dessus tout, dans 

société qui cherche la réus-

e) exécutions données dans* les 
zones rurales et les banlieues, 
spécialement dans celles qui ne 

Dans la vie musicale contempo- disposent pas d’école de musique
raine, les orchestres, les théâtres ou d’autre centre de musique ;
lyriques et autres établissements 
responsables d’exécutions musica-

V

une
site, les jeunes comme les adul­
tes doivent pouvoir disposer d’es- (SUITE PAGE 3) '*!

NÉCROLOGIE :
ï

■
Nous apprenons avec grand plaisir la nomination 

au grade de chevalier de l'Ordre National du Mérite, 
de M. Roger Thirauit, vice-président de la C.M.F.

Cette distinction est bien méritée. Rappelons à 
ce sujet quelques-uns des titres musicaux de M. 
Thirauit. Prix de violoncelle, de solfège et de musique 
de chambre du Conservatoire de Paris, directeur du 
Conservatoire de Laon, président artistique de la 
Fédération de l’Aisne, vice-président de l’Ordre des 
Musiciens, conseiller régional culturel de Picardie, 
directeur général des Heures Médiévales de Laon, 
chef d'orchestre à l’Orchestre Harmono-Symphonique 
de Laon, président fondateur chef d’orchestre de 
l’Orchestre Départemental de l’Aisne, directeur artis­
tique de l'Ecole de Musique de Chauriy, ex-violoncol- 
liste du Quatuor du Mecklenburg, ex-violoncelle-alto 
de l’Orchestre Symphonique et de l’Orchestre du 
Théâtre National de Scherin (Allemagne), cx-profes- 
seur au Conservatoire de Scherin. ex-professeur à 
l’Ecole Nationale de Musique de Reims.

M. Thirauit est déjà chevalier des Palmes Aca­
démiques, chevalier des Arts et Lettres, médaille 
d’honneur de la Jeunesse et des Sports.

Nous le félicitons chaleureusement pour cette 
nouvelle distinction.

ardent défenseur de la musique
considérable, organisation des 
épreuves, concours, festivals, sta­
ges de perfectionnement... Par scs 
conseils éclairés, il aida beaucoup 
de Sociétés et incita de nombreu­
ses municipalités à créer des éco­
les de musique : Lisieux, Bernay... 
Dans tons ses discours, il fut un 
ardent défenseur de la musique 
â l’école.

En 1954, il fut élu membre du 
conseil d'administration de la 
Confédération Musicale de Fran­
ce, puis en 19(50, vice-président. Il 
mena toutes ses activités de iront 
jusqu’en 1975.

Peu d'hommes peuvent se van­
ter d’avoir tant donné à la collec­
tivité et ceci jusqu’à la limite de 
ses forces. 11 demeurera un exem­
ple pour tous ceux qui l’ont connu 
et personne n'oubliera le don to­
tal qu'il avait fait de lui-même 
â la cause de la musique.

Toutes ses activités variées lui 
avaient valu les plus hautes dis­
tinctions : officier dans l’Ordre 
National du Mérite, officier des 
Palmes Académiques, auxquelles 
s’ajoutaient celles acquises au 
cours de la guerre 14-lü : offi­
cier de la T.a Légion d'Honneur, 
Médaille Militaire, Médaille de 
Verdun.

Fernand Anne est mort le 9 juil­
let dernier à l’âge de 83 ans. Nous 
ne verrons plus sa silhouette sym­
pathique lors des manifestations 
musicales et des congrès ; ainsi 
se termine une carrière exem­
plaire toute au service de la mu­
sique.

Né à Sainte-Foy-de-Montgom- 
mery, petit village du Calvados 
où son père exerçait le métier 
d'instituteur. Très jeune, M. Anne 
fut attiré par la musique ; il ap­
prit quelques rudiments de sol­
fège et de violon auprès d'amis 
de ses parents- Après ses études 
primaires et supérieures, il entra 
à lEcole Normale de Caen, se. des­
tinant lui aussi à la profession 
d’instituteur. Pendant les quel­
ques années passées à Caen, il 
suivit les cours de la classe de 
trompette du Conservatoire de 
cette ville où il obtint un 1er prix.

Sa carrière d’instituteur fut très 
brève. Appelé à accomplir son 
service militaire auquel succéda 
la grande guerre, il en revint 
grand mutilé, ce qui l'obligea â 
quitter l’enseignement.

En 1918, il devint receveur de 
la Ville de Lisieux. Le Maire lui 
demande alors de réorganiser la 
musique municipale démantelée 
par la guerre. GrKce à scs com­
pétences et à son travail acharné,

/

il mena cette tâche avec succès. 
En 1933 il abandonne la direction 
de la musique municipale et créée 
un orchestre symphonique. C’est 
à cette époque qu’il enLre à la 
Fédération Musicale de Norman­
die. Membre du bureau, il devient 
président en 1949. Son action est A. PETIT

;
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Xll*m conférence internationale - Montreux (Suisse! -10 juillet 1976
Dominique LE TOUZÊ

r. '

Compte-rendu par
lation acoustique insuffisante en­
tre les salles : c‘est ainsi que le^ataw*fflisawi riî&asïSÆSiaS ksïsssï
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WêSSM WêëM WÊÊm s~~ment stimulante pour qui serait tion » justifie l’extrême diversité l’Institut de musiques comparées à se retrouver entre eux librement,
tenté de borner son horizon musl- des sujets abordés : elle témoigne Berlin, qui souhaite l’avènement de façon à se libérer sur le pian
cal à sa propre culture ! par ailleurs de l’ouverture de d’une authentique « polyculture émotif, et da%0lc une activité

.. ... . l’ISME à toute forme de culture musicale », car « la coopération ne dans laquelle ils puis.eut trouver
L’usage a établi oes congrès musicale. La musique et l’éduca- commence qu’avec de véritables un moyen d expression individuel-

tous les 2 ans clans l'un des pays tion musicale traditionnelle ne échanges, une connaissance, une le. Mme Marguerite Hood (U.S.A.)
membres qui a fait une proposi- ^ plus seules en <eu mais Ci- apréciation, un respect mutuel qui souhaite voir s étendre la pratique
tion d’accueil: le thème, fixe à ches de l’apoort de chaque cul tu- n’ont rien il voir avec des em- de la musique chez les adultes
l’avance, fait l’objet de communi- re d’une technologie nouvelle, des prunts superficiels ou des inélan- non-professionnels, car celle-ci cé-
cations et démonstrations diver- medIa... L’ethnologue, le sociolo- ges ». 11 est donc nécessaire que duit les tensions nerveuses et sar
ses. Mais les congres, cest aussi gue, le thérapeute, font à la mu- chaque pays préserve son héritage lis fait le désir inné chez 1
l’occasion d'entendre beaucoup de sique-,me place qui. pour ne pas musical, reflet de son identité. d’enrichir sa personnalité. Mais il
musique, grâce aux solistes, cho- rC)ever directement de l’éducation Cependant le Professeur Werner faudrait que des musiciens s mte- 
rales et formations instrumenta- musicale, ne doit pas être igno- (U.S.A.) a préconisé la mise au ressent à ect enseignement,
les venus de tous les horizons du r<5e de celui oui en a la charge. point de programmes pour les cco-
monde, car chaque pays a le souci Mais, au fait, quelle secte d’in- les « qui comprendraient une étu­
de faire valoir la qualité de son formation recoit-on dans les de aporofondie de la culture musi- 
enseignement musical. Congrès de l’ISME ? Celui oui y cale propre à chaque civilisation,

L’organisation, bien rodée main- vient avec l’esprit d’un étudiant ainsi que des bases musicales de 
tenant, offre donc au congressiste studieux, dans Fesooir d’apprendre diverses cultures ». Cette idée a 
un horaire quotidien bien défini, comme on apprend à un cours besoin de mûrir, c est pourquoi il 
de 8 h à 23 h et au-delà parfois, risque une déception : les jour- serait souhaitable que la commls- 
Cette année, on pouvait pour la nées de Congres sont plutôt une sion pour l’éducation des ensei- 
matinée suivre des démonstra- mise en appétit, un aoéritif invi- gnants prépare « les ondements 
tions en ateliers (work-shops), puis tant, à pousser plus loin la ré- d’un programme international ». 
session plénière suivie de discus- flexion, la recherche. Nourrie à M. Salah el Mahdi (Tunis) a plai­
sions et concert. Pour l’après-mi- des expériences souvent teès di- dé pour que soit élaboré un plan 
di : ateliers, communications spé- verses tentées dans des pays de d’aide aux pays en voie de déve- 
ciales (au choix) et concert, en- cultures parfois éloignées, la doc- loppement, dont le patrimoine 
fin le soir, à nouveau concert. trine de 1TSME n’a rien d’abso- culturel se voit menacé par l’im-

lu : elle se cherche, et c’est là pcctation de cultures étrangères.
En ce mois de juillet 1970. c’est tout le sens dés « recommanda- En attendant, c’est dans le 

la Suisse qui offeait l’hospitalité lions » qui s’inspirent de réalités contexte plus familier des sociétés 
à la 12ème Conférence interna- d’ordre général. Celles-ci, bien occidentales que d’autres conféren- 
tionale de l’ISME. La Société sûr, doivent tenir compte de la ciers ont situé la place de la mu- 
suisse de pédagogie musicale, sous situation propre à chaque pays sique. M. Lucien Brochu, du Qué- 
l’impulsion de M. Werner Bloch, et du respect que l’on y porte à bec, a posé la question : « Musi- 
avait bien fait les choses, d’abord la musique. C’est ainsi que l’on que, activité essentielle ou acces- 
par le choix de Montreux, site demeure toujours impressionné soirc ? », estimant que le rôle 
admirable, mais aussi par les par l’exposé de l’enseignement d’un éducateur consistait à déve- 
avantagés offerts. La Maison des musical en Hongrie, parfaitement lopper des « comportements »
Congrès de Montreux n’est pas programmé et méthodique, fruit fondamentaux en relation avec la 
sans défauts : on peut discuter de l’action de Kodalv et de .ses nature même de la musique. La 
son aspect extérieur, sa grande disciples tout en reconnaissent discussion qui a suivi a montré 
salle aux plafonds habillés de avec le Pr Rit chie CNouvelle-Zé- combien il était difficile de définir 
cuivre et mal éclairés, et sa cli- lande' eue «c’est touiours l’indi- cette nature, 
matisation excessive, mais on ne vîdu. l’innova l eur opiniâtre, qui 
peut lui contester son confort et frit avanoer la cause». Là ou il 
ses installations bien adaptées aux n’exir.'e ".as. ?à où il ne parvient 
exigences de nos contemporains, pas à s’i'vnr-ccr, la réussite de 
Et puis, les eaux du Léman ve- la -ause demeure hypothétique et 
nant clapoter aux pieds même V-édr-ateu- se retrouve livré à ses 
de la Maison des Congrès, il suf- f ribles moyens.

' flsait de quelques pas pour jouir 
d’un merveilleux panorama : la 

. montagne en face, au-dessus de 
la rive française, tandis que sur 
la rive suisse ce ne sont que buis­
sons et fleurs odorants, berdant 
la promenade piétonnière qui 
court le long du lac, de Vevey au 
château de Chilien. On y chemine 
paisiblement au milieu d’une fou- 
le décontractée, découvrant entre 
les feuillages de splendides échap­
pées sur l'eau et la montagne, et 
se distrayant à observer le sillage 
des grands bateaux blancs à roues 
qui quadrillent le lac.

Au-dessus c’est le bruissement 
de la ville, sur l’étroite frange 
de terre entre l’eau et les colli­
nes, où se glissent, côte à côte 
la route et la voie ferrée, grands 
axes où la circulation est inces­
sante, renouvelant- par trains et 
autocars èntiers le flot des tou­
ristes. Tout ce monde va emplir 
les palaces autrefois fastueux, 
immenses pâtisseries Belle Epo­
que, aux façades compliquées, 
aux couloirs sans fin, presque 
tous reconvertis aujourd’hui au 
tourisme de groupe. Mais cette 
capacité d'accueil se révèle bien 
précieuse pour des organisateurs 
qui ont à héberger des orchestres 
ou des formations chorales par­
fois pléthoriques.
Le thème

i■ .

'i

Les concerts
Quint au temps quotidien réser­

vé à l’exécution musicale, on peut 
assurer qu'il a été à Montreux, 
quantitativement et qualitative­
ment bien rempli. De la musique 
matin et soir, dans la grande salle, 
dans les petites salles, dans les 
couloirs ou les dégagements ou 
quelque groupe instrumental 
s’exercait avant d entrer en scène, 
et Jusqu’au sous-sol où 'beaucoup 
de maisons d’édillon présentaient 
des instruments de musique. Et 
pourtant, c’a été, dans un temps 
aussi restreint ou’une semaine de 
Congrès. trop de musique, beau­
coup trop de musique pour un au­
diteur neu entraîné à pareille clo­
se. et n’ayant pas la capacité d'as­
similation d’un critique musical 
chargé de rendre compte d'un fes­
tival.

Cela dit. il faut reconnaître le 
haut niveau de la plupart des 
exécutions, compte tenu du fait 
qu’aucun professionnel n’est ad­
mis à participer à ces concerts. 
Ce sont généralement des ama­
teurs, ou des étudiants en musi­
que : chorale d’école ou d'Univer­
sité. orchestre imposant ou petite 
ferma tion instrumentale, ensemble 
de percussion ou d’instruments ty­
piques venus plus ou moins nom­
breux suivant les possibilités fi­
nancières des pays qui les en­
voyaient. A chaque concert on en­
tendait deux ou fro’s Groupes, aux 
programmes parfois très chargés : 
certaine- chorales nropnsrient plus 
de vingt pièce- .’ Ainsi, à plusieurs 
reprises le oublie a été sollicité de 
ne pas quitter la salle inàls»*é 
l’heure tardive, pour ne nas infli­
ger aux groupes paraissant en 
dernier la déception de se produi­
re devant un auditoire trop clair­
semé.

La Suisse, qui offrait l'hospita­
lité, s'était comme il se doit taillé 
la part du lion. On a retrouvé son 
folklorique offerte aux Consre.\sis- 
image familière lors de la soirée 
tes a*'f*ès la réception par la muni­
cipalité de Montreux : pi-ogramme 
riche en pittoresque, depuis la 
chorale traditionnelle de Mon­
treux. fleurant bon las vignes et 
las alpages chers à Ccrio Bollcr. 
jusqu’aux curiosité» plus rares 
comme les immenses cors des Al­
pes, les vodl ou des instruments 
typiques. Mais la vie musicale 
suisse ne se borne pas au folklo­
re : les jeunes sont nombreux à y 
prendre part et l’on a entendu 
beaucoup d'excellentes interpréta­
tions vocales et instrumentales. 
Certains groupes poussent résolu­
ment la recherche dans la voie 
d’une musique nouvelle, pas enco­
re h ès sûre d'elle-méme, mais 
d'autres formations étrangères 
ont apporté aussi une note déli- 
bérément. contemporaine. On se 
souviendra de l’assourdissante im­
provisation d'une groupe britanni­
que sur des portières d'auto, ou 
de 1 \ surprenante « p'ère de créa­
tivité » des Rit miles de Montréal.

Dans Vevncmble cependant, si 
l’on cxceol.e ’.c folklore ou les 
negro-sbirituais, inénu’snble mine 
des chf '.ics anglophones, la mu­
sique d’inspiration occidentale do­
minait ttriiemenh Point, ou si 
peu de musiques d’autres cultures. 
Celte carence est-elle dfe à des 
difficultés d’ordre matériel ? Il 
est certain que l’Occidental so 
meut à i’ahe dans l'organisation 
financière d’un voyage en geoupe. 
et. tout autant que son talent, 
telle ou telle chorale donnait à 
admirer s an sens de la publicité, 
distribuant profusion program­
mes et dépliants illustres... Mais 
quel dommage pue les enfants de 
Hong-Kon.,* n'aient chante que de 
la musique o cidentale ou arran­
gée à roccidoïv.aîe, n‘apportant 
comme intermède que de brèves 
pièces instrumentales chinoises, 
.i ont es nv-gr une maîtrise stupé­
fiante par t.nc toute petite fille !

La France pour sa part a pcé- 
.•■enté la dusse de percussion--du 
Conservatoire de Dijon, sous la 
direction de René Cuenot, classe 
d’un excellent niveau et qui a fait

(SUITE PAGE 3)
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D'autres sujets enccce ont été 
abordés : Mme Violeta Hemsy de 
Gainza (Argentine) a fait état 
des résultats obtenus dans le do­
maine de « l’éducation spéciale », 
c’est-à-dire s’adressant à des indi­
vidus dont le développement phy­
sique, psychologique ou mental est 
atteint." Chacun sait le rôle impor­
tant que la musique peut jouer 
comme thérapie. L’influence des 
moyens techniques suc l’éducation 
musicale a été aussi rappelée : on 
se sourient que ce fut le thème 
du Congrès de Dijon en 1968. Mais 
aussi celle des « media », arme à 
double tranchant, car, si parfois 
ils concourent à l'éducation du pu­
blic, comme en témoigne en Gran­
de-Bretagne l’Université ouverte 
qui collabore avec la BB.C., on r„e 
peut oublier, comme l’a rappelé le 
Professeur Rilchie, que « beaucoup 
de pays possèdent des chaînes 
de radio et de télévision qui tor­
pillent le travail et les intentions 
des éducateurs ». Nf'yr

Commissions spéciales et ateliers 
de démonstration.

Quant aux séances d’après-midi, 
c’était, sous le titre de « spécial 
sessions », des communications 
faites simultanément dans des 
salles différentes. Chacun allait 
donc glaner la bonne parole sui­
vant ses centres d’intérêt... ou, 
plus généralement suivant la lan­
gue qu’il parlait : c’est dire qu’un 
rapport ici ne peut être que très 
fragmentaire.

Le programme définissait des 
le 3 n eh es bien séparées : musique 
à l’école primaire, secondaire, à 
l’Université, recherche musicale, 
musicothérapie, formation perma­
nente, formation du musicien 
amateur, du professeur de musi­
que... Cas communications, suivies 
d’une discussion avec le conféren­
cier. avaient pour but d'exposer 
la situation de l’éducation musi­
cale, las projets en cours, ou de 
présenter des expériences tentées 
dans les différents pays. Citons, 
pour les séances en langue fran­
çaise, des expériences d'animation 
pédagogique multi-arts au Québec, 
la communication de Mme Cintra- 
Gomez sur les «ambitieux projets 
de rénovation musicale au Portu­
gal, celle de M. Jacques Porte : 
Nourrir le psychisme des sons. , 
Mlle Arlette Zenatti, chargée de 
recherche au CNRS, a été mal­
heureusement desservie par des 
conditions acoustiques déplora- 

Enfin, la musique a dimension ble>, lorsqu’elle a présenté ses 
perpétuelle de l’éducation », c’est travaux en cours sur l'accultura- 
bicn sûr la musique dans le cadre tion musicale de l’enfant entre 4 
scolaire traditionnel, mais aussi. * et 10 ans, étude qu’elle mène avec 
pour utiliser la terminologie à la une rigueur scientifique rcmnrqna­
in ode, dans le cadre pré-scolaire, ble. Selon elle, la familiarité avec

la musique acquise dan-; son mi­
lieu par l’enfant contribue à con­
ditionner ses jugement', esthéti­
ques et sa perception des structu­
res musicales. Des épreuves lui 
sont proposées, qui permettent 
d'évaluer ces influences.

Ces communications témoignent 
en tout cas de la vitalité qui ani- 

con.-irié’alion une me la pédagogie musicale à tra­
vers le monde. Cette remarque 
vaut également pour las démons­
trations et « \vork-shops » qui ou­
vraient les matinées et les après- 

scs expériences d’ « expec tance midi, séances plus attrayantes, il-
peccepüve. » le Professeur Carlsen lustrées par films ou bandes ina-
(U.S.A.) insiste sur !e rôle de l’en- £ né tiques, à moins que l’on y voie
vironnetnenfc anusk-al. 11 est néces- évoluer un groupe d’enfants ou
sairc, si l’on vent une éducation travailler un ensemble de jeunes
musicale efficace, de savoir de instrumentistes, quand ce îi'était

pas Je public qui se voyait invité 
à parlicii>er. Il y eut bien parfois 
des interférences, ducs à une Lso-

D’autres ont considéré la musi­
que avec le regard du sociologue : 
on ne peut en effet échapper à 
certaines questions d’ordre géné­
ral, qui nourrissent notre ensei­
gnement et lui donnent un sens. 
Le Professeur Hoffer (U.S.A.) s'in­
terroge sut* les finalités de l’édu­
cation : « Pourquoi chaque nation 
a-t-elle un système d’éducation 
défini ? Parce que les sociétés ont 
besoin de l’éducation pour cons­
truire sur le passé et pour se gar­
der de se disperser dans un désor­
dre de langues et de cultures... » 
tandis que pour le professeur Bin- 
kowski (Allemagne Fédérale) « la 
société n'est pas seulement respon­
sable du bien-être matériel de 
l’humanité... elle a le devoir de 
rendre l’humanité attentive aux 
bienfaits de la culture... ». Or « la 
musique appartient aux besoins 
primordiaux de l’homme... La so­
ciété doit assurer la protection et 
le développement de la musique ». 
Bien sûr un auditoire de musiciens 
no pouvait que souscrire à de 
telles affirmations : quel impact 
cependant peuvent-elles avoir sur 
un© société qui a multiplié les 
« besoins primordiaux » de l’hom­
me que sont aujourd’hui les biens 
de consommation, les loisirs, le 
confort... ?

Le? séances plénières
nr'to-^'ir Kraus a souligné 

dè= ’e dé’vh les buis assigné aux 
con'é**en-es internationales :

— LD 'nner des exemples 
concrets dr programmes musi­
caux «actifs»:

— 2. cxr.mîner différentes con­
ception? de l’éducation musicale 
dans divers pays et continents :

— 3. analyser la situation de 
de et faire des ce:onimandattons 
réduction musicale dans le mon- 
généraics et spécifiques qui au­
ront r>.our but d'établir les futures 
ligne- de conduite en culture et 
en éducation.

Les exposés en séance plénière 
du matin répondaient donc à ces 
instructions : placés à une heure 
favorable, ils permettaient à cha­
cun d’y apporter une attention 
enc-ore disponible.

Il est évidemment difficile de 
rendre un compte exact de tou- 

~ tes les communications"proposées 
au congressiste « moyen ». ce pau­
vre congressiste dont la capacité 
d’absorption a élé, n’en doutons 
pas. surestimée. A moins que.
Français et n'entendant pas l'An­
glais, il ne se trouve inso facto 
privé d'une substantielle partie 
<Ie l'intermation au’il venait cher-
clier, ne •ecevant a titre de dé- post-scolaire, périscolaire ou extra- 
dommaretr ent qu’un chiche ré- scolaire, ce qui suppose donc un.
sumé souvent traduit de façon éclatement des lieux. Le Profes-
obàcurc. scur Ritchle souhaite vin ensei­

gnement nouveau, pour satisfaire . 
La nation d’éducMiion musicale, ■ un besoin de communiquer : créa­

nt ison d’être de l’ISME. ne pou- tivlté, étude du son. improvisation 
va il être limitée :« un inventaire en groupe. Il faut donc renoncer 
des méthode.- scolaire.; p**.,-Piquées à une éducation « élitiste » et 
dans les pays membres. C'eut été prendre en
faillir ô ] i vocation universelle « importante population .scolaire 

de . de la Socié’é. Cependant, bien mobile, soumise à un programme
qu'ouverte à tout pays quoiqu’il complexé, dans lequel le facteur
soit, l'ISME n’en demeure pas récréatif est important ». Citant 
moins une création ocçidentoîe, 
travaillant suivant des méthodes 
o.-ci<krnia!cs. Jl .rrnit risqué de 
chercher à établir une politique 
de U musique a léchellc mondiale.

Dans y an expos/* intitulé :
Place et fonction cl* ta musique quelle manière les sujets ont été
dans la société contemporaine influente; par leur milieu, car
le pcofcoscur Linder (Suisse» a dé- « le .--avoir auxiliaire acquis par

i
;

C'est autour du thème La mu­
sique, dimension perpétuelle de 
l'éducation que s’articulait, cette 
année, le programme des commu­
nications et des démonstrations. 
Le professeur Kraus, président 
sortant de l’ISME, a fait remar­
quer que ce thème rejoignait ce­
lui de la formation continue qui 
est un des programmes 
1*UNESCO, et rappelé les propos 
de M. René Mali eu, ancien d Vec­
teur de l’UNESCO, .sur l’éducation 
musicale : « Que l’étude... de la 
musique soit reconnue comme fai­
sant partie intégrale de l'éduca­
tion de l’homme et qu’elle soit in­
cluse en tant que telle dans les 
programmes éducatifs qui font de 
plus en plus partie de l'éducation 
permanente »,

:

>
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ILA MUSIQUE ET L.E PUBLIC 

DE DEMAIN
(SUITE DE LA 1ère PAGE) leur socio-politique et éducative 

particulière. Le premier souci, 
lors de l’établissement des plans 
de villes, doit être de donner à 
leurs futurs habitants des possi­
bilités

(SUITE DE LA PAGE 2) plique certainement l’importance 
de la délégation française. Il est 
vrai que notre pays est actif à 
l’ISME, par la présence au Comité 
de direction de M. Ameller, vice- 
président, et par l’action de Ma­
dame Leduc, qui préside la section 
française. Il était souhaitable que 
nos compatriotes puissent se ren­
contrer durant ce Congrès : une 
réunion, suscitée par Madame Le­
duc, a permis un échange de vues 
profitable;

Parmi les questions soulevées, 
celle de langue, bien sûr !, beau­
coup se plaignant de voir le fran­
çais négligé, bien que reconnu lan­
gue officielle du Congrès avec l’an- 
gais et l’allemand. Des conseils 
d’apaisement ont été prodiuës : 
l’anglais est aujourd'hui langue 
officielle partout, et peut-être est- 
ce à nous, Français de faire un 
effort pour le mieux posséder.

Des vœux ont été émis concer­
nant les concerts présentés au 
Congrès : on souhaiterait voir 
des groupes au travail plutôt que 
des exécutions. Quelqu’un a dé­
noncé le nombre excessif de ces 
concerts, ainsi d’ailleurs que des 
exposés, qu’on devrait limiter ainsi 
qu’il est fait dans les congrès 
scientifiques. Enfin Madame Le­
duc a évoqué le « Yer Book », 
publication de l'ISME désormais 
publiée en anglais, et destinée à 
remplacer le bulletin en .3 lan­
gues. Il faudrait trouver traduc­
teur et éditeur en français.

séminaires et conférences projetés, 
parmi lesquels une « journée de 
musique internationale », le 1er 
octobre 197G. Une commission de­
vrait être créée à cette occasion, 
chargée d'œuvrer pour la recon­
naissance d’une équivalence inter­
nationale des diplômes de musi­
que), et la création de 2 centres 
« régionaux », à Tokyo et à 
Buenos-Aires.

A cela il faut ajouter les « pro- 
jets-piiotes » : créer des commis­
sions dans les universités, char­
gées d’introduire les musiques 
étrangères dans chaque pays ; or­
ganisation par les scctioas natio­
nales de srmlnaires sur des sujets 
divers (musique « pré-scolaire », 
formation des animateurs, créati­
vité...), création d’ateliers de dé­
monstration représentant une ex­
périence concrète... et les projets 
touchant les prochains Congrès : 
que les concerts présentés ne 
soient pas seulement une « per­
formance », mais qu’ils offrent 
des exemples de travail, de prépa­
ration, et le résultat d'une expé­
rience pédagogique. On propose 
également qu'au début de chaque 
Congrès soit distribué à chaque 
participant un questionnaire qu’il 
remettra rempli en fin de rencon­
tre, lui permettant d’apporter ses 
suggestions concernant tant l’édu­
cation musicale que l’organisation 
du Congrès.

Muni de recommandations com- 
d’un viatique, chaque auditeur 

pouvait maintenant regagner son 
pays, tel un pélecin venu aux sour­
ces, mais non sans avoir goûté 
encore quelques joies musicales 
avec un riche programme, depuis 
l’admirable chœur de Stockolm 
par Eric Ericson, dont l’exécution 
feise la perfection, jusqu’à la sur­
prise finale, les jeunes de l’Uni- 
versai Academy for Music de 
Princeton (USA). Arrivant en scè­
ne en rangs serrés — ils étaient 
près de 200 — ils ont impressionné 
le public par leur cohésion vocale 
et la ferveur avec laquelle ils ont 
chante.

Ainsi, rendez-vous pris 
1978 au Canada, s’acheva ce 
12eme Congrès, qui par son cadre 
et son accueil sut joindre l’agréa­
ble à l’utile. Mais ce n’est pas 
sans un brin de nostalgie que l’on 
dit adieu à la Suisse où il fait si 
bon vivre, à ses beaux paysages, 
son hospitalité, son petit « fen­
dant » savoureux et ses boites 
a musique qui égrénent leurs vieux 
airs dans toutes les boutiques 
de souvenirs...

f) l'organisation de concerts par 
divers ensembles dans les hospi­
ces de vieillards, les hôpitaux, les 
prisons, les clubs et les établisse­
ments d’enseignement ;

g) des concerts et des confé­
rences-démonstrations donnés par Dans ce contexte, la musique 
de petits groupes Instrumentaux peut jouer un rôle Important per-
aans des écoles et des organisa- mettant la réalisation personnelle
tions de jeunes ; d’individus de tous âges, Le

h) construction et utilisation de mieux-être social et l’éducation
batiments à usages multiples ; des adultes • sont complémentai-
* , re,Yoircs Pnx dcs Plflccs & re* L’une des tâches de l’éduca-
la lumière des nouvelles tendances tion des adultes est de toucher
et des nouveaux développements ceux qui sont les moins privi-
afin de mettre la vie musicale à légiés du point de vue de l’ins­
la portée d’un public aussi linge truction.
que possible. Pour les jeunes, les 
prix devraient être très modérés ;
2. En ce qui concerne le théâtre 
lyrique :

a) planification et coordination 
régionale afin de permettre aux 
habitants des zones les plus recu­
lées d’assister à des représenta­
tions ;

honneur à son directeur, André 
Ameller, en exécutant deux de ses 
œuvres, dont l’une «GO», en 
création mondiale, lors d’n concert 
très applaudi. Ce fut un autre 
jour un récital piano-violoncelle 
par deux jeunes artistes parisien­
nes, Mlles Caroline Lupovici, Pao- 
la Bellec, et un beau programme 
donné par la FNACEM (Fédéra­
tion Nationale des Associations 
Culturelles d’Expansion Musicale). 
Il s’agit d’un orchestre de jeunes 
venus de toute la France et qui 
depuis dix jours travaillent en­
semble sous la direction de B. 
Haultier, dans le cadre d’un séjour 
de « vacances musicales » à Ley-

d’inter - communication 
meilleures que par le passé.

/!

'

Recommandations
1. Il faut encourager les établis­
sements d’éducation musicale à 
s’engager sérieusement à fournir 
le matériel et le personnel néces­
saire à l’éducation du public en 
proposant des concerte, des cours 

b) lorsque cela est possible, les îu*rarfc S’écouter, sur la pratique
théâtres lyriques devraient, entre- instrumentale de base;
tenir un c opéra-studio » permet- 2. Des cours sur l’art d’écouter
tant, entre autres, d’expérimenter la musique devraient offrir aux
de nouvelles tendances dans la personnes intéressées un large
production. Une coopération étroi- éventail de styles musicaux, et
te entre « opéra-studios », écoles v développer chez ces personnes
de musique et organisations ae une compétence dans le domaine
jeunes peut être extrêmement de l’écoute basée sur l’instruc-
fr.uctueuse, comme l’ont prouvé tion et la discrimination ;

3. Les institutions devront être 
qu’elle don^e î^ns If Dronre1^ encouragées à expérimenter les 
le une èomnninie divers genres de cours ce mu.si-
sè p?odiu?re d^ Sue’ élaboi1s av?c imagination de
très Inriui■ façon à répondre aux goûts et
dios», pav la souples^uV leS collectif deS membreS de lB
donnent- leur taille et leurs pro- c - cuvlie •
grammes, sont bien placés pour 4. Les cours d’éducation musi-
donner des représentations dans cale pour les adolescents (à l’école
des usines, des zones rurales, des et hors de l'école) et pour les
banlieues et des villes satellites adultes devraient être plus nom-
ou les manifestations culturelles bieux ;
font souvent défaut ; 5. Les ressources musicales de la
qu'offre le théâtrï hTincollectivité devraient être utili- 
norain et sées le plus possible pour appuyer
être tenues bïnf S ÎS les programmes destinés à 1 k for- 
îorf nation de nouveaux publics ;
et de la1 coSi^cHnn1 2?EÏ 6- Une attention toute spéciale
de thêâfre 1 U S Sall6S devrait être accordée à la forma­

tion de consultante, d’animaleurs, 
d’administrateurs et d'organisa­
teurs, du domaine de la musique.

Conclusions

sin.

L’exposition

Mais les Congrès internationaux 
sont aussi l’occasion de faire un 
tour d’horizon sur les éditions mu­
sicales des nations représentées. 
L’exposition, installée au sous-sol, 
comprenait une trentaine de 
stands. Elle a connu une grande 
affluence : on pouvait y acquérir 
des ouveages théoriques, des par­
titions. des disques, ou seulement 
feuilleter des publications, y tou­
cher des instrumente, ou y rece­
voir une abondante documenta­
tion. Du côté français M. Claude 
Leduc était venu lui-même organi- 
sr l’installation des stands de pré­
sentation, entouré d’une équipe ef­
ficace.

Il y avait là pour les congressis­
tes un prolongement naturel à 
l’information apportée par les ex­
poses et démonstrations, et un 
moyen concret de connaître les 
méthodes pédagogiques pratiquées 
dans les pays participante.
La section française

La proximité de la Suisse, mais 
aussi son attrait touristique, ex-

1
i1

i
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?L’Assemblée Générale

La dernière Journée, le vendre­
di IG juillet, a été consacrée aux 
recommandations émanant des 
responsables des commissions, ain­
si qu’à l’Assemblée Générale. Cel­
le-ci a été l’occasion du renouvel­
lement du « Board of Directors », 
statutairement fixé tous les 2 ans. 
Le Professeur Egon Kraus, prési­
dent pour l’exercice 1974-1976 a 
donc cédé la place au Professeur 
Naohiro Fukui, du Japon, jusqu'à 
1978. Dlmitri Kabalevsky, Prési­
dent d’honneur de l’ISME, pre­
nant la parole à cette occasion, a 
remercié le Dr Kraus pour son 
activité, « ses initiatives, son tra­
vail et son organisation », il a en­
suite salué le Professeur Fukui en 
qui il reconnaît « un musicien, un 
excellent pédagogue, un organisa­
teur et une personnalité merveil­
leuse ».

Le prochain Congrès se dérou­
lera donc en 1978, du 12 au 20 
août, à London (Ontario - Cana­
da). Thème retenu : l’éducation 
musicale : la personne d’abord.

1 Des dépliante illustrés ont déjà 
été distribués par les organisa­
teurs, apportant tous renseigne­
ments utiles sur le déroulement 
prévu, les moyens d’accès et d’ac­
cueil et les formalités d’inscrip­
tions à ce Congrès,

C’est ensuite le programme 
1976-1978 qui a été défini en plu­
sieurs points précis concernant la 
coopération à renforcer entre 
l’ISME internationale et les sec­
tions nationales : la publication 
du « Year Book », dont la traduc­
tion en plusieurs langues pourrait 
être financée par l’UNESCO, les

?
■
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If
tout son patrimoine musical, 
grâce à des manifestations musi­
cales à proximité et à des pr.x 
modérés (ou même entièrement 
gratuites) ;

— l’élaboration dans le domaine 
de la musique de formes de pré­
sentation nouvelles, plus efficaces 
et plus variées ;

—- la reconnaissance des moyens 
techniques en tant qu’outil de 
premier plan dans le développe­
ment du goût musical et. par 
conséquent, de la nécessité de 
rendre les programmes de musi­
que diffusés par les moyens 
techniques, plus complets et plus 
représentatifs.

La société doit se rendre comp­
te que c’est seulement en s’inté­
ressant de façon continue, tout 
au long de sa vie, à la musique, 
que l’individu pourra faire l’ex­
périence du potentiel humain de 
celle-ci. Elle doit également com­
prendre que cet intérêt contri­
bue largement à la joie que l'in­
dividu peut trouver dans la vie. 
L’éducation musicale doit com­
mencer le plus tôt possible (avant 
et pendant la scolarité) et doit 
se poursuivre tout au long de 
l’existence. La musique doit être 
partie intégrante de l’éducation 
permanente.

pour
Moyens tcchniques

La radiodiffusion, la télévision 
et les enregistrements sonores ont 
contribué à rendre de plus en 
plus do personnes conscientes de
l'étonnante Variété d’expériences La musique a toujours été un 
maintenant à leur portée.- En vé- élément indispensable de la vie
rite, les moyens techniques ont de l’homme, tant du point de
grandement modifié ce que le vue historique, que psychologi-
pubiic attend, ce qui lui est pré- que et biologique : toute société
sente et la manière dont cela lui se doit donc de la cultiver,
est présenté.

Parmi les effets de cette orien­
tation nouvelle on trouve :
— l’importance accrue des aspects 

visuels ;
—une durée d’attention généra­

lement plus courte ;
— une tendance à la dccontrac­

tion ;
— une tendance à se satisfaire de 

produite peu compliqués dont 
l’approche est facile.

Recommandations

S
Une bonne promotion de la 

musique doit comprendre les élé­
ments suivants :

— le développement d’une écou­
te active et créatrice ;

— le développement d’un sens 
critique ;

— la présentation d'une sélec­
tion représentative de toutes les 
formes de la musique : de la mu­
sique populaire à la musique éso­
térique, de la musique ancienne 
à la musique ancienne à la mu­
sique récente, de la musique de 
la tradition culturelle de l’audi­
teur à la musique d’autres tra­
ditions ;

— la possibilité, pour un pu­
blic critique et actif, de jouir de

RÉPAHAVJOMg 
REMISE A NEUF 

DE TOUS INSTRUMENTS
CUIVRE BOIS
Nickclnge - Ar«enturc „ Vernis 
FABRICATION — OCCASIONS ;

ARTISAN SPECIALISE 
R. MAZEREAUh Utiliser les moyens techni­

ques de telle façon qu’ils met­
tent le meilleur du passé et du 
présent à la portée de larges 
secteurs de la population.
2. Elaborer des programmes qui 
suscitent l’intérêt de tous les ci­
toyens. quels que soient leurs ni­
veau.'; socio-culturels, et qui ré­
pondent aux besoins d’une socié­
té pluraliste.
3. Encourager la participation 
active du public à la sélection des 
programmes et susciter un cou­
rant d’idées continu allant du pu­
blic aux artistes et aux produc­
teurs.
4. Viser à des rapports harmo­
nieux entre anciens et nouveaux 
moyens de diffusion de la musi­
que afin de préserver les cultures 
musicales traditionnelles sans en 
limiter leur croissance ni en ré­
duire leur diversité.
5. Etablir des programmes pour 
promouvoir la compréhension de 
la musique de tous styles, épo­
ques. formes et cultures, et qui 
encouragent la création, l’exécu­
tion et l’écoute de la musique.
6. Encourager la coopération 
entre les moyens techniques et 
les écoles, les bibliothèques, les 
écoles et les collèges de musi­
que, les agences de concerts et 
les autres institutions culturel­
les afin d’approfondir la coinpré- 
les et artistiques des moyens 
hension des possibilités culturel- 
audio-visucls.
Education des adultes

Toute éducation musicale a 
pour but une écoute critique et 
une pratique personnelle de la 
musique. Les personnes de tous 
âges doivent avoir la possibilité 
de faire de la musique cl de pren­
dre part aux activités musicales 
de la collectivité.

L’éducation culturelle qui sti­
mule les moyens de communica­
tion et les facultés de communi- 

. cation de l’être humain a une va-

39. rue N,-D.-de-Lorette 
— L» A R J S
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LA PAGE ADMINISTRATIVE
MUSIQUE DE L’AIR 

Tél. 533.74.90 - Poste 54-96
Des concours s’adressant à des 

candidats, âgés de 17 à 33 ans, 
ayant ou non satisfait aux obli­
gations légales du service natio­
nal actif, auront lieu prochaine­
ment à la Musique de l'Air pour 
le recrutement de musiciens 
jouant le trombone.

— Morceau symphonique do 
Philippe Gaubert, éditions Leduc;

— Lecture à vue.
La Clarinette.
Epreuves du concours :
— Sonatine de Pierre Sancan, 

éditions Durand ;
— Lecture à vue.
Notation : Chaque épreuve est 

notée de 0 à 20, tout candidat 
n’obtenant pas la note moyenne 
de 10-20 dans chacune des épreu­
ves sera éliminé.

Taille minimum : 1 ni. 65.
Les candidats devront adres­

ser leur demande directement a 
M. le chef de la Musique de l’Air. 
26. bd Victor. 75996 Paris-Armées.

Clôture des inscriptions ; 25 oc­
tobre 1976.

Les dates, heures et lieux de 
ces concours seront communiqués 
aux candidats en temps utile, t\ 
conditiono toutefois que rien ne 
s’oppose à oe que leur candi­
dature soit retenue.

U ne sera répondu qu’aux let­
tres accompagnées d’une enve­
loppe timbrée pour la réponse. 
Aucune indemnité de déplace­
ment ou de séjour n’est allouée 
aux candidats civils désireux de 
se présenter à ces concours.

Les militaires des années de 
terre et de mr puvnt s présntr 
terre et de mer peuvent se pré­
senter à condition d’être dans 
les 6 derniers mois de contrat.

REGLEMENT CONFEDERAL DES CONCOURS AVIS DE 
CONCOURS

CONCOURS DE 

COMPOSITION Lo nouveau Règlement Confédéral des Concours approuvé par 
l'Assemblée Générale des 12 et 13 mars 1976 est publié aux pages 
7 à 10.

VILLE DE VICHY 
Conservatoire Municipal de Mu­

sique (Ecole agréée du 1er de­
gré). Vacance d'un poste de pro­
fesseur de flûte et de solfège.
Rcrutement dans les conditions 

réglementaires. Candidat de 1ère 
catégorie inscrit sur la liste d’ap­
titude nationale. 16 h. de cours. 
Echelle indiciaire brute 40-785 - 
C.N.R.A.C.L.

MUSICALE. ?

Il est présenté de façon à pouvoir être découpé et plié pour 
former un fascicule de 12 pages.Concours de Composition Musi­

cale patronné par les Editions 
Billaudot, 14, rue de l'Echiquier, 
75010 Paris. BATTERIES - FANFARES

Morceaux imposés pour les Concours.
Le lundi 20 septembre 1976, le 

jury s’est réuni pour examiner 
les œuvres envoyées à la suite 
de l’avis de concours publié dans 
le numéro de janvier 1976 du 
journal de la Confédération Musi­
cale de France.

Le nombre des œuvres s’élève 
au total à 52. Ces envois sont 
anonymes et accompagnés d'une 
enveloppe fermée contenant les 
renseignements permettant, à l'is­
sue du concours^ d’identifier les 
lauréats.
Composition du' jury

PrésidentVM. André Àmeller, 
président de la Confédération 
Musicale de France.

Membres ; MM. Albert Ehr- 
mann, président honoraire de la 
Confédération Musicale de Fran­
ce, président de. la Confédération 
Internationale des Sociétés Popu­
laires de Musique ; Jules Semler- 
Collery, président 
la Confédération 
France ; Roger Thirault, vice- 
président de la Confédération 
Musicale de France ; président 
de la Commission Artistique de 
la C.M.F. Serge Lancen, compo­
siteur. Grand Prix de Rome ; 
Désiré Don dey ne, cehf de la Mu­
sique des Gardiens de la Paix.

Secrétaire : M. Paul Pin, se­
crétaire général de la Confédéra­
tion Musicale de France.
Examen des morceaux envoyés

Clarinette préparatoire - 
morceaux présentés: le jury re­
tient les numéros 2 et 11.

Clarinette élémentaire - 3 mor­
ceaux présentés ; le jury n'en re­
tient aucun.

Saxophone alto préparatoire - 9 
morceaux présentés : le jury n’en 
retient aucun.

Saxophone alto élémentaire - 6 
morceaux présentés : le jury re­
tient les nuriiéros 1 et 2 pour le 
niveau élémentaire et le numéro 
6 pour le niveau préparatoire.

Saxophone si b préparatoire - 
5 morceaux présentés ; le jury 
retient le numéro 4.

Saxophone si b élémentaire - 2 
morceaux présentés : le jury re­
tient le numéro 1.

Trompette préparatoire - 11 
morceaux présentés : le jury re­
tient le numéro 10.

Trompette élémentaire - 5 mor­
ceaux présentés : le jury n'en 
retient aucun.

OULa liste des morceaux Imposés pour les diverses formations 
ainsi que les sonneries règlementaires exigées sont publiées pages 

La liste des morceaux à choisir paraîtra dans le n° de novem­
bre 1976.

Candidat dit de 2ôme catégo­
rie, Prix de Conservatoire, recru­
té sur titres et références, avec 
concours régional sur épreuves, 
selon les dispositions de l’arrêté 
ministériel du 12-8-1969. Echelle 
indiciaire brute 300-588. Temps 
complet • 16 h. de cours. Régime 
sécurité sociale et retraite com­
plémentaire I.R.C.A.N.T.E.C.

Poste masculin dans les deux 
avec prise de fonctions le

r

AVISJUNIORS;

cas,
1er janvier 1977.

Harmonie Municipale (Division 
d'Excellence A).

Vacance du poste de directeur.
Poste d’auxiliaire à temps in­

complet. Indemnité forfaitaire an­
nuelle indexé sur le traitement 
des agents communaux.

Recrutement sur titres et réfe­
rences avec épreuves de direc­
tion. , „

Prise de fonctions le 1er jan­
vier 1977.

Possibilité de jumeler les deux 
postes.

Tous renseignements comple­
mentaires en mairie de Vichy, 
Service du Personnel - Tél. : 
98.92.36 poste 325.

Candidatures jusqu’au 31-10-76.

La page «JUNIORS» repa- î 
raîtra dans le prochain journal. journal est de 15 F.

Adresser les textes à M. Claude 
DECUGIS, 17, rue Jules-Mazarin 
76600 LE HAVRE.

Le prix de l'abonnement aur

Pour tout changement d'adres­
se, ne pas oublier de donner 
aussi l’ancienne.>

Les abonnements commencent 
le 1er janvier et se terminent le 
31 décembre.

Utiliser de préférence le chè­
que postal.

v /■/* *
ACHETEZ 

LE MACARON 

AUTOCOLLANT 

C. M. F.

honoraire de 
Musicale dei'' r.

ACHETEZ LE MACARON C.M.F. 
AUTO-COLLANT.

11

150 ans d'expérience 
nous ont confirmé 
que rien ne vaut 
la méthode traditionnelle 
pour fabriquer 
un instrument de musique 
de premier choix.

-té

m

Au cours du siècle dernier. Monsieur Buffet et 
quelques artisans habiles comme lui se sont 
consacrés à la facture des meilleurs instruments 
à vent. Ils travaillaient presque entièrement à 
la main. Soigneusement. Passionnément. Parce 
que c'était la seule façon d'atteindre la plus 
haute qualité.
Aujourd'hui comme depuis 1825, produire 
cette qualité d'instrument, c'est toujours, chez 
Buffet Crampon, l'affaire d'artisans les plus 
habiles travaillant selon les principes qui ont fait 
leur preuve dans le temps.
Le timbre riche et sonore, l'émission facile, 
-la régularité de gamme irréprochable (qualités 
propres autant à nos modèles d'étude Evette 
qu'à nos modèles professionnels) suscitent le 
respect des musiciens les plus exigeants partout 
dans le monde.
Clarinettes, saxophones, hautbois, cors anglais 
et bassons.
Essayez-les chez les meilleurs spécialistes 
d'instruments de musique.
Buffet Crampon.
Digne de votre talent.

*

àDépouillement de l’anonymat 
Le jury fait ouvrir les envelop­

pes permettant d’identifier les 
lauréats.

H s’agit de :
Clarinette préparatoire : Jean 

Gallet, Badinage ; clarinette pré­
paratoire 2 : René Mignion, Ma­
drigal et Gavotte ; saxophone alto 
préparatoire : Willy van Dor- 
selaer, A cœur joie ; saxophone 
alto élémentaire : Jean Bou­
vard, Chant élégiaque et final ; 
Emile Lesieur, Sarabande et me­
nuet ; saxophone si b prépara­
toire : Félix Antonlni, Le ber­
ger rêve ; saxophone si b élémen­
taire ; René Mignion, Eglogue : 
trompette préparatoire Y Camille 
Beaufort, Menuet antique.

lies œuvres retenues sont re­
mises entre les mains de M. Bil­
laudot.

».ii :
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Le secrétaire général, 
Paul PIN.

Le président, 
André AMELLER.

ASSUREZ 

VOS SOCIETES 

A LA C.M.F.■ /

PENSEZ AU 1 F. 

POUR TOUCY
■®r

S, ru© Maurice Bçrteaux / 78200 Mantes-1a-VilJo
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BATTERIES - FANFARES
CONCOURS DE MUSIQUE 1977

Morceaux imposés
FANFARES DE TROMPES... FORMATION E... et 
FORMATION SPECIALE F

Les morceaux seront fixés sur demande. Ecrire à M. André TRE- 
MINE, Conseiller Technique de la CMP chargé des Batteries Fanfares, 
6, Place Duburg — 33800 BORDEAUX.

FORMATION A SONNERIES 
REGLEMENTAIRES 
ET MARCHES 
AU TAMBOUR IMPOSEESCLAIRONS, CLAIRONS BASSES ET BATTERIES

.EditeursAuteurs 3ème Division. Ouvrez le 
bois. Rappel de pied ferme, 1er, 
2ème et 3ème marche ou tambour 
(1er groupe).

2ème Division. — Au drapeau, 
Aux champs, Garde à vous, 1ère, 
2ème et 3ème marche au tambour 
(2ème groupe).

1ère Division. — Au drapeau. 
Aux champs. Aux morts, 1ère, 
2ôme et 3ème marche ou tambour 
(3ème groupe).

Division Supérieure, dExceUen- 
Toutes les

Sème DIVISION (toutes sections) 
Vire la Joie
2ème DIVISION (toutes sections) 
Joyeux Tapins 
1ère DIVISION (toutes sections) 
Bourgogne
DIVISION SUP. (toutes sections) 

- Pirouette (1)
DIVISION d’EXCELLENCE 
ET D’HONNEUR 
Légende Mystérieuse

A. Giraud G. Besson 
Marguerilat 
R. Martin

BATTERIES FANFARES DE MARCHEG. Lacroix
Il est entendu que dans cette formation seuls les TAMBOURS, 

CLAIRONS, TROMPETTES et CORS seront jugés et non l’harmonie 
ou la fanfare les accompagnant, les Sociétés se présentant dans les 
groupe A et B fanfares de marche ne pourront concourir qu’en 3ème, 
2ême et 1ère Division.

Au-delà de la 1ère Division, les Fanfares de marche qui désire­
raient accéder à la DIVISION SUPERIEURE devront OBLIGATOIRE­
MENT CONCOURIR EN BATTERIE-FANFARE FORMATION A, B 
ou C.

L. Delbecq 
A. Tremine Marguerilat. /

R. MartinGourdin

ce et d’Honneur. 
sonneries, 1ère. 2ème, 3ème, 4ème 
et 5ème marche ou tambour (4e 
groupe).

GROUPE A : TAMBOURS ET CLAIRONS accompagnés par une har­
monie on une Fanfare.

Auteurs Toutes les sonneries et batte­
ries ci-dessus seront prises 
pour les clairons, dans le Guide 
pratique du Fanfariste, de A. 
Trémine (éditions Renato-Deslau- 
riers, 25, rue Michcl-le*Comte, 
75003 Paris) et pour les tambours, 
dans le Nouvel enseignant prati­
que du Tambour (tonie II) du mê­
me auteur (Editions Robert Mar­
tin, Chamay-lès-Macon, 71000 
Maçon).

En outre la « Marseillaise o est 
exigée des formations D, E et F 
(arrangement pour Batterie-Fan­
fare, de À. Trémine, éditions J.- 
M. Champel, Neuvillc-sur-Ain, 
01160 Pont-d’Ain).

EditeursFORMATION B et C 3ème DVISION 
Sliaka et Twirlîng 
2ème DIVISION 
Saint-Exupéry (7)

1ère DIVISION 
Guyncmer

M. Delguidice R. Martin

B. Delli et 
A. Tremine

CLAIRONS, CLAIRONS BASSES, TROMPETTES, TROMPETTES 
BASSES, CORS et BATTERIES, Même FORMATION SANS LES 
CORS EN B R. Martin

EditeursAuteurs
3ème DIVISION (toutes sections) 
Les Jouvenceaux
2ème DIVISION (toutes sections) 
Le Baty
lère DIVISION (toutes sections) 
Tyroler Parade (4)
DIVISION SUP. (toutes sections) 
Fêle à Sablon (3>
DIVISION d’EXCELLENCE 
ET D’HONNEUR 
La Grande Patrouille (5)

R Cieris.se R. MartinPhilippo 
Marguerilat 
R. Martin 
Marguerilat

R. Goûte
GROUPE B : TAMBOURS, CLAIRONS, TROMPETTES ET CORS 
accompagnés par une harmonie ou une fanfare.
3ème DIVISION 
Défilé de Bresse 
2ème DIVISION 
Le Lorrain 
1ère DIVISION 
Le Défilé de Normandie

J. Decamps

L. Delbecq 
A. Tremine L. Delbecq R. Martin

G. Allier R. Martin
R. Fayeule Philippo R. Coiteux Marguerilat

N.B. — il est bien entendu que les batteries fanfares qui prendx-ont 
part à plusieurs concours la même année ne pourront obtenir qu'un 
seul 1er prix ascendant. FANFARES DE TROMPETTES

FORMATION D 3ème Division, 
bois, Fermez le bois, Garde à vous.

2ème Division. — A l’étendard. 
Le rappel pour honneurs, La Gé­
nérale.

1ère Division. — A l’étendard, 
La générale, Aux morts.

Divisions Supérieure, d*Excel- 
lence et d’Honneur. — Toutes les 
sonneries.

Toutes ces sonneries seront pri­
ses dans le Guide pratique du 
Fanfariste de A. Trémine (Edi­
tions Renato-Deslauriers, 25, rue 
Michel-le-Comte. 75003 Paris).

Ouvrez le
LES EDITIONS DE DISQUES
(1) PIROUETTE est enregistré sur disque 45 tours CHARAVOX- 

CORELIA, B. Postale No 3, 91780 CHALO-SAINT-MARS.
(2) FETE-A SABLON est enregistré sur disqué*45 tours CHARAVOX- 

CORELIA.
(4) TYROLER PARADE est enregistré sur disque R.M. No 74774 R. 

MARTIN.
(5) LA GRANDE PATROUILLE est enregistré sur disque JANERET- 

VEGA.
(6) JOCARIGRA est enregistré sur disque DECCA A. C. L. 825.

(7) SAINT-EXUPERY est enregistré sur disque 45 tours CHARAVOX- 
CORELIA.

CLAIRONS, CLAIRONS A PISTON, CLAIRONS BASSES ET 
BATTERIES A.Editeurs

Champel

Champel

Champel

Auteurs 
A. Fiquet 
À. Tremine

3ème DIVISION (toutes sections) 
L'Issard Oloronais 
2ème DIVISION (toutes sections) 
Quand Même
1ère DIVISION (toutes sections) 
Vers Tarbes
DIVISION SUP. (toutes sections) 
Fêtons la Jeunesse 
DIVISION D'EXCELLENCE 
ET D’HONNEUR 
Sur les Bords de P Yvette

i

Gadenne

Gadenne Champel

R. MartinL. Beaumont

LES EDITIONS DE MUSIQUE
A. LEDUC. — 175, rue Saint-Honoré — 75001 PARIS 
R. MARTIN — 9, rue Boccard — 71 MACON (Saône-et-Loire) 
PORTER. — 45, rue du Cardinal-Mathieu — 54 NANCY (M. et Moselle) 
GRAS. — 36, rue Pape-Carpentier — 72 LA FLECHE (Sarthe». 
LEDUC. — 175, rue Saint-Honoré — 75 PARIS (1er)
J. M. CHAMPEL — B.P. No 2 — 01 NEUVILLE/AIN (Ain).
RENATO-DESLAURIER. — 25, rue Michel-le-Comte — 75 PARIS (30 
LES EDITIONS DE PARIS. — 28 bd Poissonnière — 75 PARIS <9èmc) 
MARGUERITÀT. — 290, av. Victor-Hugo — 94120 FONTENAY-s-BOIS. 
PHILIPPO. — 24, bd Poissonnière — 75 PARIS (9ème).
A. DAUGE. — 8, rue W.-Churchill. — 57 METZ (Moselle).
ALPHA. — 54, rue d’HautevUle — 75 PARIS (lOême).
P. BREARD. — 8, allée Jean-Bouin. — 92 CHATENAY-MALABRY.
J. DECAMPS. — 11, av. Georges-Lafcnestre — 75 PARIS (14èmc). 
Georges BESSON. — 03300 CUSSET.

FANFARES DE TROMPES

3ème Division. Sortie de 
l’eau, Le retour de la chasse.

2ème Division, 
maîtres, la Saint Hubert.

1ère Division. — La curée, Llial-

FANFARES DE TROMPETTES L'adieu des
: EditeursAuteurs

3ème DIVISION (toutes sections) 
Honneur au 403ème RAA 
2ème DIVISION (toutes sections) 
Blindés en Sarre 
1ère DIVISION (toutes sections) 
Jocarigra (6)
DIVISION SUP. (toutes sections) 
Plaintive
DIVISION D’EXCELLENCE 
ET D’HONNEUR 
Dans l’Oasis

i
lali.A. Tremine Champel 

R. Martin
Divisions Supérieur, d’Exceî- 

lence et d'Honneur. — Toutes les 
sonneries ci-dessus plus le Point 
du jour.

A. Souplet 
P. Bréard

!;
•: Philippo 

R. Martin
Toutes ces sonneries devront 

être prises dans le Recueil prati­
que du Sonneur de A. Devat (Edi­
tions Alphonse Leduc, 175, rue St- 
Honoré, 75001 Paris).

G. Buffart

A. Gossez Champel

Y

j FORMÉ des meilleurs instrumentistes des grands orchestres sym­
phoniques parisiens (Opéra de Paris, Orchestre de Paris, Garde Ré­
publicaine...)

i
v.

\ L’ENSEMBLE DE CUIVRES FRANÇAIS:

:
i

Vous propose un concert d’œuvres classiques.
L’Ensemble de Cuivres Français présente toutes les garanties souhaita­

bles car les cinq solistes présentés sont des musiciens entraînés depuis 
de longues années à l’exploration méthodique d'un domaine qui leur est de­
venu familier.j

Les nombreux concerts qu’ils ont donné en France comme à l’étranger, 
les Festivals où leur apparition fut saluée avec enthousiasme, en témoignent 
avec éclat.

Pour tous renseignements : Ecrire au Journal qui transmettra. 
L’Ensemble de Cuivres Français joue les Instruments BACH. En 
vente chez Henri SELMER à Paris.

i

}
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Manifestations 1976 - 1977m■
S'ADRESSERCONCOURSLOCALITES ET DEPARTEMENTSDATES

M. Léon ROUET, 76, ruo du Commerce, Salnt-Satur, 18300 
Sancerro (tél. 54.05,15J.

M. Delago Henry, président do « La Fraternelle*, 16210 
Chalai3,

Concours International.

xamcoura National ouvert à toutes formations y compris majorettes.

CONGRES

Assemblée générale do l'Union départementale * Célébration du 50ômc anni­
versaire de l’U.D. (Conservatoire. 9 h. 30).

Assemblée générale de la Drômo (9 h. 30).
Assemblée générale de l'Ardèche (mairie, 10 h.).
Assemblée géneralo du Rhône (15 h., M.J.C., 101 
Assemblée générale de la Haute-Savoie (15 h.).
Congrès de la Fédération musicale de Normandie et d'Euro-et-LoIr.

SAINT-SATUR (Cher) 
CHALAIS (Charente)

5 Juin 1977 
26 Juin 1977

M. Serge HERLIN. Conservatoire National do Musique, 
2, ruo Macorrvît, Chambéry (73000).

Fédération du Sud-Est. 284, rue Vendôme, 69003 Lyon.
Fédération du Sud-Est. 284. ruo Vcndômo. 69003 Lyon.
Fédération du Sud-Est. 284, rue Vendôme. 69003 Lyon.
Fédération du Sud-Est. 284. rue Vendôme. 69003 Lyon.
M. André Petit, président. 100 ter, Bd Hcrbct-Fournct. 

14100 Lisieux (tél. 62.18.47).

CHAMBERY (Savoie)

MONTOLIMAR (Drôme)
TOURNON (Ardèche)
LYON (Rhône)
THONON-LES-BAINS (Haute-Savoie) 
CABOURG (Calvados)

3 octobre 19764ï
10 octobre 1976 
17 octobre 1976
23 octobre 1976
24 octobre 1976 

24 octobre 1976

Bd des Etats-Unis).
} •••.

■/

J Pour les Sociétés de Musique voyageant avec leur autocar *

S. C. T. T. V. TRANSÂTOUR

!V~z
**
*

* l’Agence officielle de la Confédération Musicale de France propose un séjour à PARIS de deux jours . . . , . , *
* avec visite de Paris et de Versailles, avec guide, tour sur la Seine en bateaux-mouches, hôtel et repas. Possibilité d’organiser une soiree au * 
j théâtre sur demande. Au prix de 127 F par personne (groupe de 40 personnes minimum).
ï Pour tous renseignements : S.C.T.T.V. TRANSATOUR, 34, rue de Lisbonne, 75008 PARIS — Lie. 183 — Tél. 522.83.37 ^

*
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MUSIQUE DE KIOSQUE
On peut regretter que la télé­

vision et la radio aient petit à 
petit chassé de nos squares et 
jardins publics, les harmonies qui, 
sous le kiosque en forme de cha­
peau chinois, enchantaient pro­
meneurs et mélomanes. Il s’agis­
sait pourtant bien là de véritable 
culture populaire, joyeuse et for­
matrice.

A côté de morceaux de bravoure 
qui permettaient aux solistes dé 

. briller, telle cette Myrto-Polka mi­
litaire de Alexandre Petit, en­
cadrée de deux sonneries écrites 
à la gloire des hussards, et qui 
sont connus de tous, le disqué 
nous réserve trois inédits de 
classe.

La Marche Indienne de Adol­
phe Sellenick, qu’il y a à peine 
plus de cent ans, fut écrite pour 
le Prince de Galles, futur Edouard 

. VH, par le premier grand chef 
de la Garde Républicaine.

C’est à la Duchesse d'Orléans, 
Princesse de Mecklembourg - 
Schwerin, que Johann Strauss 
père dédia cette valse très bril­
lante intitulée Paris, en 1837: 
L’orchestration est de Désiré 
Dondeyne.

Plus émouvante est sans nu] 
doute Pcéùvre de Paul Ladmi- 
rault, Les Sablaises, suite d'or- 
chestré, écrite vers la fin du 
siècle (l’auteur n’avait pas vingt 
ans !).

La maîtrise d’exécution et l’al­
légresse de l’interprétation de la 
formation des Gardiens de la 
Paix font de ce disque un reflet 
fidèle de l’atmosphère des diman­
ches de la Belle Epoque.

Musique de kiosque. Un disque 
MC 7035 A. Prix 40 P. Franco 
45 F.

Déjà parus dans la même col­
lection : Marchés de Circonstan - 
ces N° 1 - Marches de Circons­
tances N« 2 - Marches militaires 
allemandes - Marchés funèbres.

if ■

■••-f ‘ ... Weltklang
Des instruments à vent dont te prise 

ne fait pas de bruit
<-i\ • -N.-
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Distribué en France par Couesnon
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^. -J?'''-Nouvelles de Belgique
La Fanfare Royale « l’Union » 

de Londerzecl (Belgique) souhaité 
entrer en contact avec une société 
musicale française pour défiler 
et donner un concert, au cours 
d’un voyage touristique en Fran­
ce pendant le mois de mai, juin 
ou septembre 1977.

Nous invitons les sociétés inté­
ressées à se faire connaître à ’a 
C.M.F., étant entenqu que tous las 
frais seraient supportés oar la 
société belge.

Il est précisé que cette fanfare 
est classée depuis 1954 dans la 
division nationale belge la plus 
élevée et qu’elle a remporté < n 
1971 à Cloppenbourg et en 1974 
à Lünen-Dortmund les plus bel­
les récompenses.

Cette, société comporte 2 grou­
pements, la batterie-fanfare et 
l'harmonie-fanfare, au total 85 
exécutants. Le directeur est M. 
Van Regemoorter, professeur d'a- 
cadémiè de musique d'Asie.
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COMMUNIQUE‘

L’Association des concerts de 
Saint Thomas • d’Aquin va-inau­
gurer en octobre prochain sa si­
xième saison musicale.

Elle proposera une dizaine de 
concerts, qui auront lieu en l’é­
glise Saint Thomas d’Aouin (1, 
place Saint Thomas d'Aquin, Pa- 
ris-7ôme, métro rue du Bac) dont- 
vous trouverez le détail ci-après. 
Parmi les artistes et formations 
qui se produiront, signalons la 
Chorale Elisabeth Brasseur, La 
Camerata de Paris, Lionel Rogg, 
organiste. l’Ensemble Vocal Guil­
laume Dufay.

Pour tout renseignement, s'a­
dresser au siège social, 5, nie 
Antoine-Vol Ion, 75012 Paris.
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teurs de faire de la musique d'ensemble dans des localités où il n’est pas 
possible de constituer une société de formation normale.

De telles formations ne peuvent concourir qu en 3ème. 2eme et lere
> Les trompettes d'harmonie assurent les parties de trompettes de cava­

lerie ; les trombones, barytons et basses, les parties de trompettes basses ; 
les contrebasses les parties de trompettes contrebasses ; les cors et les 
altos les parties de trompes eh mi b.

Article 22. — Fanfares de trompes
Ces Sociétés sont composées de 1ère, 2ème, 3ème et 4ème trompes, et 

de trompes basses.

Article 23. — Orchestres symphoniques
A partir de la Division Supérieure, le piano n’est admis qu a défaut de 

harpe ou de célesta et seulement pour assurer la partie de ces instruments 
ou dans le cas d'exécution d’une œuvre avec piano obligé.

Article 24. — Orchestres harmono-symphonïques
En raison de leur composition particulière, ces orchestres devront tou­

jours être classés à part, même si les nécessités de l’organisation du 
concours conduisaient à les faire juger par le même Jury que des formations 
différentes.

Article 25. — Orchestres à plectre ou à cordes pincées
On distingue deux formations, dont la composition est la suivante : 
Formation A: Mandolines (1ère et 2ème parties), mandoles, guitares, 

mandoloncelles, contrebasses à cordes (pîzzicati), percussion.
Formation B : Aux instruments de la formation A peuvent s'ajouter deux 

flûtes, un haubois, une clarinette, des contrebasses à cordes (col arco et 
pizzicati), des violoncelles (pour doubler ou remplacer les mandoloncelles). 
une harpe.

Les instruments à vent, ne constituant qu’un élément d’apport dans le 
coloris général de la sonorité des orchestres à plectre, devront obligatoi­
rement exécuter une partie spéciale et non doubler intégralement une des 
parties du quatuor à plectre.

L'emploi de violons est Interdit dans tous les cas.

!

Divisions.

Article 29. — Chorales
Les chorales se divisent en quatre formations : chorales masculines, 

chorales féminines, chorales mixtes, chorales enfantines ou scolaires. 
Toutes les chorales doivent chanter sans accompagnement. 
L’accompagnement peut toutefois être toléré pour les formations enfan­

tines ou scolaires.
Pour les chorales d’Alsace, la 3ème Division ne comporte que les 1ère 

et 2ème sections.

•1

i
Article 30. — Majorettes

Seules sont admises les formations dont les évolutions sont accom­
pagnées musicalement soit par elles-mêmes, soit par une Société musicale 
d'une des quatre premières catégories, quelles constituent ou non une 
section de ladite Société. ......

Ne sont en aucun cas admises les formations de majorettes évoluant 
de la musique enregistrée reproduite par haut-parleur.

|
I
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Article 31. — Groupes folkloriques
Ces groupes, composés de danseurs et de chanteurs, doivent compren­

dre leur propre ensemble musical pour accompagner les chants et les danses.

Article 32. — Chorégraphie et danse classique
Les ballets présentés par ces groupements pourront être accompagnés 

soit par un piano, soit par un ensemble symphonique ou harmonique, soit 
par de la musique enregistrée.
Article 33. — Théâtre amateur

On distingue deux genres, dramatique et lyrique. Pour ce dernier, le 
chant pourra être accompagné soit par un piano, soit par un orchestre 
symphonique complet ou réduit, soit par toute autre formation instrumentale.
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Article 26. —Orchestres d’accordéons

EPREUVES, NOTATION, RECOMPENSES
On distingue trois formations :
Formation A - Accordéons à basses composées.
Formation B - Accordéons à basses chromatiques.
Formation C - Utilisant les deux types d’instruments.
Le nombre des instruments autres que les accordéons, contrebasses à 

cordes et percussion ne devra pas excéder dix pour cent de l'effectif total. 
Article 27. — Ensembles de musique de chambre

Article 34. — Morceau imposé et morceaux au choix
Les Sociétés des douze premières catégories énumérées à I article 4 

devront obligatoirement, sous réserve des dispositions spéciales prévues 
ci-après pour les catégories 3, 4 et 5, exécuter :

1) une œuvre imposée, dont le titre, le nom de I auteur, le nom de 
l'arrangeur le cas échéant, le nom et l'adresse de l'éditeur leur seront 
communiqués au moins trois mois avant la date du concours ; cette œuvre 
sera désignée par lé Comité d’organisation en accord avec la C.M.F.

2) une œuvre « au choix », qui sera tirée au sort par le Directeur de la 
Société immédiatement avant l'exécution de l'œuvre imposée parmi les deux 
œuvres présentées par la Société, et obligatoirement choisies dans les listes 
établies par la C.M.F. correspondant à leur classement : ces deux oeuvres 
devront ne pas avoir été exécutées dans un concours depuis moins do trois 
ans ; trois conducteurs de ces deux œuvres devront être remis au Jury par 
les Sociétés le jour du concours.

i •

Il s’agit de formations à effectif réduit, par exemple trios de cordes, 
d'anches ou de cuivres, quatuors à cordes, quatuors ou quintettes de bois 
ou de cuivres, etc... spécialisés dans l’interprétalion d’œuvres originales 
de musique de chambre ou de transcriptions d'œuvres de musique de 
chambre.

i

L’exécution d'arrangement d’œuvres orchestrales ne sera pas admis. 
Article 28. — Groupes Instrumentaux divers

Cette catégorie a pour objet de permettre de concourir à des formations 
à faible effectif ne rentrant pas dans les dix catégories précédentes, et qui, 
par des arrangements appropriés à leur composition, permettent à des nmn-
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Article 35. — Conditions générales de notation et d'attribution des Prix
Les dispositions du présent article s'appliquent à toutes les Sociétés, 

sauf dispositions particulières faisant l'objet des articles suivants : la valeur 
de l'exécution de chacune des deux œuvres visées à l’article 34 est notée 
sur 15 par chacun des trois membres du Jury ; il est calculé la note moyenne 
obtenue par l’œuvre imposée et la note moyenne obtenue par l’œuvre « au 
choix » ; le total de ces deux notes moyennes constitue la moyenne générale.

Les prix sont attribués comme suit selon la valeur de cette moyenne 
générale :

— de 28 à 30 points, premier prix ascendant *,
— de 25 à 27,5 points, premier prix à l’unanimité;
— de 22 à 24,5 points, premier prix ;
— de 15 à 21,5 points, deuxième prix;
— moins de 15 points, il n’est attribué aucun prix.
Les prix ayant pour objet de sanctionner la valeur individuelle des 

Sociétés, et non leur valeur relative, il peut être attribué plusieurs prix de 
chaque niveau, de même qu’il peut n’être attribué aucun prix d’un niveau 
donné. Il est précisé que seul un premier prix ascendant permet d’accéder 
au classement immédiatement supérieur.
Article 36. — Dispositions spéciales aux Batteries-Fanfares

contrebasses simples et à pistons, trompettes contrebasses, tam­
bours, grosse caisse, cymbales, triangle, fifres lad libitum).
Instruments d’harmonie tolérés : comme pour la formation D. plus 

trombones.
Article 18. — Emploi des Instruments d’harmonie tolérés

Les instruments d’harmonie énumérés à l’article précédent ne sont tolé­
rés que dans les Sociétés des 3ème, 2ème et 1ère Divisions, où ils doivent 
seulement remplacer ou doubler les instruments de la formation normale.

Les cornets, trompettes d’harmonie et bugles assureront les parties de 
clairons à pistons ; les trombones, les parties de trompettes basses et de 
trompettes contrebasses ; les barytons, basses et contrebasses, les parties 
de clairons basses et de clairons contrebasses avec ou sans pistons ; les 
petites flûtes, les parties de fifres.

Pour éviter de dénaturer la sonorité des clairons simples et des clairons 
à 1 ou 2 pistons, il est recommandé de remplacer, dans la mesure du possi­
ble, les cornets et trompettes d’harmonie par des bugles si bémol.

Dans les concours, le jury tiendra compte de la composition instrumen­
tale et. de préférence, les soli seront assurés par un clairon à pistons ou 
un bugle.

Il est Indispensable de faire assurer les deuxième et troisième parties, 
ainsi que les deuxièmes parties de basses, que trop de directeurs ont ten­
dance à négliger, ce qui dénature les morceaux exécutés : le jury en tiendra 
compte pour l’attribution des points.

Il est interdit de se servir de clairons basses, de grosse caisse et de 
cymbales pour l’épreuve de sonneries ou de batteries réglementaires.
Article 19. — Formation spéciale F

il s’agit, d’une manière générale, d’une Formation de 20 à 30 exécu­
tants, comprenant des instruments de batterie-fanfare des Formations A.
B et C et un certain nombre d’instruments d’harmonie exécutant des parties 
distinctes de celles des instruments de batterie-fanfare.

Ces formations ne peuvent concourir que dans les 3ème, 2ème et 1ère 
Divisions.
Article 20. — Batteries-Fanfares de Marche

On donne cette appellation à des Sociétés formées :
— soit de tambours et clairons, accompagnés par une Harmonie ou une 

Fanfare (Groupe l) ;
— soit de tambours, clairons, trompettes de cavalerie et trompes en 

mi bémol, accompagnée par une Harmonie ou une Fanfare (Groupe il).
Ces sociétés ne peuvent concourir que dans les 3ème, 2ème et 1ère 

Divisions, il est par ailleurs précisé que seuls les tambours, clairons, trom­
pettes et trompes de chasse sont jugés, et non l'Harmonie ou la Fanfare 
qui les accompagne, ce qui revient à juger le Groupe l comme une Batterie- 
Fanfare de Formation A, et le Groupe II comme une Batterie-Fanfare de 
Formation C.

Article 21. — Fanfares de trompettes de cavalerie
La composition de ces formations est la suivante : trompettes de cava­

lerie. trompes en mi bémol, trompettes-cors, trompettes altos, trompettes 
basses, trompettes contrebasses, caisse clair , grosse caisse, cymbales, 
triangle et timbales.

Instruments d’harmonie tolérés : trompettes d'harmonie, trombones, ba­
rytons. basses, contrebasses à pistons, cors, altos, pour doubler ou rem­
placer les instruments de la formation normale.
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Les dispositions particulièrement définies par le présent article s'appli­
quent aux Sociétés de ia catégorie 3 de l’article 4.

Ces Sociétés n'auront à présenter qu’un seul morceau « au choix » 
pris dans les listes établies par la C.M.F. ; il n’y aura donc pas de tirage 
au sort.

.7

vî

£

En plus du morceau imposé et du morceau - au choix », ces Sociétés 
devront exécuter à la demande du jury une ou plusieurs des sonneries ré­
glementaires et des marches au tambour figurant sur les listes établies 
par la C.M.F. correspondant à leur classement.

En outre la « Marseillaise » sera exigée des Formations D, E et F.

‘y
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Article 37. — Dispositions spéciales aux Fanfares de trompettes

Les Fanfares de trompettes de cavalerie n’auront à présenter qu’un seul 
morceau « au choix » pris dans les listes établies par la C.M.F. : il n’y aura 
donc pas de tirage au sort.

En plus du morceau imposé et du morceau « au choix ». ces Sociétés 
devront exécuter à la demande du Jury une ou plusieurs des sonneries ré­
glementaires de cavalerie figurant sur les listes établies par la C.M.F. cor­
respondant à leur classement.
Article 38. — Dispositions spéciales aux Fanfares de Trompes

Les Fanfares de Trompes n’auront à présenter qu’un seul morceau « au 
choix * pris dans les listes établies par la C.M.F. ; il n’y aura donc pas de 
tirage au sort.

En plus du morceau imposé et du morceau « au choix », ces Sociétés 
devront exécuter à la demande du Jury une ou plusieurs des sonneries de 
vénerie figurant sur les listes établies par la1 C.M.F. correspondant à leur 
classement.

Article 39. — Dispositions concernant les Formations F
En ce qui concerne les Formations F, il est précisé que seuls les 

tambours et clairons exécuteront les sonneries réglementaires. En revanche 
les morceaux imposés et « ou choix », anisi que la Marseillaise seront jugés 
sur l’ensemble de la Formation.

}'r

’/i

• v

/.
:r

I



OCTOBRE 1976 CONFEDERATION MUSICALE DE FRANCE 9

'd‘VM'0 el 9p lUBÎU9S?Jd9U 9| 39A9 pJOOOB U9 UOjJBSIUB6jO(p 
oijuioo 9{ Jiîd açpioop cjos uojinquue jnaj ’sanAçjd luojas (040 ‘sojaçs 
ap saseA ’siuatunjisüj) ajnieu ua no saoçdsa ua sauqjd sap anbsjoq

sosiaAip sauiiJd ap uopnquuv — ’Ztr aplMV

•Xjnp np
sajqiuaui sa| JBd çu6is aiuojdip un BJAaoaj aiapo$ anbeqo -sasuadiuooaj ia 
x|Jd sap uojinquisip bj .ap sjoj onb spuiejoojd juojas au sieqnsçj saq

sjB;|ns9J sap U0!ieui8|30J<i — *9fr appjv

SI 19 H sauoBçieo saj jnod auiuioo sanqjJiie iuos xjJd saq
1V101

uoiiBi9idjajU!.| ap jnajeA — 
auaos ua asjui — 

saïunjsoo — 
ajAnæ.i ap xjoqo —

: sajde-jo aiuajeq a| uojas açiou ejas aAnojdo.q 
*Xjnp ne siiuaj ajja vuoJAap ouejd ja lueqo uojuiJed e\ ap 

la iaJAi| np no aixai np saj]B|dtuaxa sjoji ‘aAnajdaj ap jnqçip o| iueA\/ 
-a6ejAno,| suep luaiuaieuuou lueuieqoua.s sauças ap aijns aun.p anijisuoa 
ajia BJAap luauiBejj aQ sainujtu iBuja ap tuniujxeiu aajnp aun.p anbuX| no 
enbjieiuejp a6BJAno unp iuaiu6ejj un ’ajuafi jnaj uo|as Maiajdiaiuj luojAap 
(jnajeiue aJiçaqi) gi ai.joBajeo B| suep luejuasajd as suopeioioj saq

jnaieiue ajjeaqx suojibiujoj sa| iueujoouod suojijsodsja — 'Çf opqjy

'aAnajda,} ap inqap a| ïubab sajiB|dujaxa sjoji ua Xjnp ne sjuuoj gjio 
BJAap ajqdej6aJoqo B| ap la ia||eq np 4uaiun6jB<| lueiunsçj luatunoop upq 

n 4a S ‘V ‘S sajJo6aieo sa| jnod atuiuoo sanqjjue luojas xud saq 
siujod 09

'luatuassejo uajoue
uos susp jjiq84çj B| ‘seo unone ua ‘ejjnod au aaesajçiuj uopejapaj cq 
•94!4uapi,p 49JAiq a| jns saçuuojiuaiu ajia 4uojAap sajjanbsai ’juauiassejo 
ap saAnaida sap jjqns ç ‘sjnoouoo neaAnou un b jaïuasajd as ap iubab 
•uoHBjçppj bs ç jopuBiuap BJAap a||a •‘0JJBJ4UOO sbo aj susa 'juaiuasscp 
uos susp apuujjuoa ejas ‘xud puooas un sujoui nB sjnoouoo un sucp 
nuaiqo lueXe ‘uojsjAja ouise 49 auiag ‘ajçi. ua a?sse|o çiajoos amoi

sjnoo ua sub bup ap apouad B| ap uojiejjdxaq b nbsnf 
anb 4uauiassB|a uos BJdAjasuoa au apa ’ajjejiuoo sbo oj subq 'sjnoouoo 
ao ap ja4ep ç sus bup ap apouad ajpAnou aun Jnod iuaiuasse|o uos suep 
eaïujjjuoo bjss xjjj JajiuaJcj un sujoiu ne sjnoouoo un suep nua4qo jueXe 
ojnaijçdng no aouajiaoxg.p ‘jnauuon.p uojsjajq ua aassep a4?!0os 84nox

;u9tU9ssc|o np uoiibuuijuoo — ’pv api4JV

‘sauiaui-sa||a jassspap as sbo unono ua 4uaAnad au sa4apo$ saq
*4ajA|q 8| jns saauuoi4uauj aj;a 

îuoJAap sa||anbsa| Uuaiuasssp ap saAnajda sap Jjqns ç uopBJapaj jna| b 
japuetuap ‘sjnoouoo un b jaiuasçjd as ap 4ubab ’4U0JA9p UuauuapjeddB sa||a 
lanbnc 4uauiassep a| suep j|ua4U!Btu as ap ^üiqissodmiq suep 4ubXojo 
os S949100S soi qa ‘mnoouoo spujef 4ubXb,u sa4apos sa| 4eau||e auiag 
'Z\ api4JB,i ap up!4eo!|ddB ua 4uatuassep. jna| npjad 4ueXe sa4çpos saq

4uaiuassep ap soAnajd^ — *£|, apiijy

, . ........i.. *4uaiuassB|o
• jna| 4uoipjad ‘sjnoouoo un b jadppJBd sues soçuue bup. 4ue4saj ajnauad 

-ns la aoua||aox3,p ‘jnauuon.p suoptAia saj suep saçssep sç;apos saq
‘94!4uap!,p 4aJA|q a| jns jajnBj^ 

Ijop ‘4UBpuodsajJOo sjnoouoo np na|| a| ia aauueq anb isuje uuauiassep ao
• *yBd sjjd e a|ja jonbnB sjnoouoo jopjap np 4UB4|nsaj 4uauiassep np n4J8A 
■ ua 4uai4JBdde ajp sa||anbxne uopoas el la uopiAia B| suep ajuosuf ajpj os 
. 4uamajp4B6i|qo BJAap sjnoouoo un e Jadp]4JBd luoji.sçp çiapos amox

ïuauiassep np aiipueA ap aajna — 'Z\ apiuv

[>- :■

siupd 09

S4Ujod oz 
s;uiod 02
S4U|od oi
siupd oi&

:

1V101

S4upd sz 
sjupd g 
siupd 02 
Siupd (H

uounoçxaj ap jnapA — 
samnisoo — 

apdej6aJoip la auços ua osau — 
anbpnui B| ap la luauinbjeq ap xpqo —

: aiuBAjns uode^ e| ap aaiou ejas aAnajda anao ‘sainujui azuinb ap uiniu 
-ixblu oçjnp aunp ‘xpqo jna| b ia|pq un jainoaxa luojAap (anbjssep asuep 
la ajqdBj6ajoqo) SI auoBçieo' ej suep lueiuasajd as suoîieuubj saq 
onbissBp osubq la sanbjqdejBajoqo suoubujjoj sap uoiibion — ‘w apqjv

- (
■suojioas aiuag ia atuçg ‘ajat : uoisiaio aujaispjx 

suojioas auiag ia ajçt : uoisiAi.a aujçixnaa 
suojioas 9uiç2 ia ajçt : uoiSjAia ojai.tuajd 

suopoas 9UJÇ2 is : ajnai.jadns uôisi.Aia 
suojioas 9iuç2 43 8J8|. : aouaijaoxq.p uoisiaiq

jnauuon.p uoisiaio

: sajde-p saajaui
-nua suopoas la suoi.siAja aznop saj suep saassep iuos saiçpos saq

suoiioas la suoisiaiq — *n sapiijv

‘S 19 fr ‘C sauo6a;eo sa| jnod auiujoo sanqjJiie luojas xud saq 

siupd 09 pioi ne 410s

uoiieiajdjaïuî.i ap ia uopnoaxa.i ap jnapA
uopeiuaspjd 

anbjsntu c| op aipiiuaqinc 
. : siuauinjisuj sa| ia sjueqo saj jnod (q

uopnoaxa.i op JnopA 
auaos ua asjui 40 uopeiuaspjd 

aipuuaqineq suduioo X ‘saiun}soo 
sasuep sop pipiiuaqinc 

:sasuep saj jnod (e 
: lueAins 3| ejas uopeiou ap aoiajeq aq

siupd oi 
siupd oi 
siupd Oi-Isiupd oe*

JLNII/VISSVIO
siupd oi 
siupd g 
siupd 01 
siupd g

Z aUlldVHO siupd oe
•saAnajda

saj iubab Xjnf ne siuiaj ipjas 'saoB|diuaJ suaioisnui sap uojieoipuj oaAe 
‘siuedejduiaj suapisniu sap jjieuiuiou ieia un 4seo ao subq |bioi moana.i

01C

CONCOURS DE 
MUSIQUE DE

JONZACSOLFÈGES
PALMARES

NEVERS (H), excellence A 
(30/30) : prix ascendant. 1 vase 
de Sèvres offert par la CMF. Fé­
licitations au directeur.

MONTCEAU-LES-MINES, supé­
rieure 2ème division i29/30) : prix 
ascendant avec félicitations. 1 va­
se offert par la municipalité. 4ème 
prix de défilé.

MELLE (H), supérieure 2ôme 
division (271/2/30) : 1er prix ti 
l’unanimité avec félicitations. 1 
coupe offerte par M. le maire de 
Guitiniôres -f 1 médaille offerte 
par la FSMO. 2ème prix de défilé 
q- 100 F.

AIGREFEUILLE-L’AUNIS (H) 
lève division, 1ère section (271/2 / 
30) : lcr prix à, l’unanimité avec 
félicitations. 1 coupe. Médaille of­
ferte par M. Moinet. sénateur. 
Gdh au conseil général + 100 F.

LIMOGES (H). 1ère division. 
1ère section. (271/2 / 30) : lcr prix 
à l'unanimité avec félicitations. 
1 coupc et 1 médaille + 100 F.

FONTENAY-LE-COMTE (H), 
1ère division. 2ème section (261/2/ 
30) : 1er prix. Coupe offerte par 
le Dr Johanne, député, -f 100 F 
+ 1 coupe de M. le maire de St- 
Gcrmain.

QUELQUES NOUVEAUTES

Ameller. 23 LECTURES CHANTEES PROGRESSIVES
clé de sol, fa et ut 4ème en 2 cahiers :

Cahier 1 : leçons 1 à 12 (f à mf)
avec accompagnement........

• sans accompagnement........
Cahier II : leçons 12 à 23 (f et mf)

avec accompagnement ..... 
sans accompagnëment • • • •*

Baubion. EXERCICES PROGRESSIFS DE LECTURE RYTHMIQUE
1er cahier. Trois clés. sol. fa 4ème, ut 4ème. séparées 

et mélangées (f) ............................................:...................
2ème cahier. Cinq clés, sol. fa 4ème, ut 4ème, ut 3eme. 

ut 1ère, séparées et mélangées (mf) ..........................
3ème cahier. Sept clés, sol, fa 4ème, ut 4ème. ut 3ème, 

ut 1ère, fa 3ème et ut 2ème, séparées et mélangées 
(mf)

Cardin. SOLFEGE RYTHMIQUE , „
2 volumes sans accompagnement en clé de sol (f a d) :

1er volume, mesures simples ........................................
2ème volume, mesures composées ................... .............

6,60 Les mêmes sur 3 clés mélangées (sol 2ème, fa 4ème et 
ut 4ème) :

3ème volume, mesures simples ........................................
4ème volume, mesures composées ....................................

Le Prev. MUSIQUE
Chants et rythmes en 6 cahiers progressifs :

Initiation A : Rythme, notes, intonation ............................
Initiation B : Chants, gammes et pulsations .....................
Cahier I : degré débutant...............................................
Cahier II : degré préparatoire ........................................
Cahier III : clés de sol, fa et ut 4ème .........................
Cahier IV : clés de sol, fa, ut 4ème et 3ème.................

12,50
10,2026,20

.......26,20

.... 6,60 .
12,50
10,20

11,70 10,20
10.20
10,20
10,20
11,70
10,20

11,70

11,70
Vachey. COURS D’ENSEIGNEMENT MUSICAL GENERL
Cours initial (1ère année) - Cours préparatoire (2eme année) 
Cours élémentaire (3ème année) :

6 volumes de Lectures chantées sans accompagnement
(élèves), chaque ..............................................................

6 volumes de Lectures chantées avec accompagnement 
(Maître) B 1, D 1 et B 3. chaque ................................

Berthelot. 20 LEÇONS DE SOLFEGE sur 4 clés
Mélangées, sol, fa, ut 3ème et 4ème, avec accompagnement

de piano ..................................................................................
Version a) : 4 clés sans accompagnement .....................
Version b) : 5 clés. sol. fa. ut 1ère 3ème et 4ème 
lignes sans accompagnement ..................................

Bourez. ACTIVITES ET DIVERTISSEMENTS
solfège mélodique et percussion classique en 5 clés

livre, clé de sol .............................................
2ème livre, clé de fa ..................................................
3ème livre, clé d'ut .....................................................
4ème livre, clés d’ut 1ère et 3ème mélangées ...

Huguet. LA LECTURE MUSICALE DISSOCIEE 
A - Le rythme parlé, 5 cahiers, chaque 

A 1 : Débutant et préparatoire —- 
I — A 3 : Elémentaire II — A 4 : Moyen 1 et II — 
A 5 : Supérieur.

B - La Lecture des clés, 5 cahiers, chaque .....................
B 1 : Début (clé de sol) et préparatoire clés de 
sol et fa mélangées) — B 2 : Elémentaire 1 (clés 
de sol et fa séparées) — B 3 : Elémentaire il (clés 
de sol et fa mélangées) — B 4 : Moyen I et II (clés 
de sol et de fa séparées et mélangées, clés dut 
4ème, 3ème, 1ère séparées) — B 5 : Supérieur 
(clés de sol et de fa séparées et mélangées, clés 
d’ut 4ème, 3ème, 1ère séparées).

45,90
6,90 10,20
6,90 46,60

41,30
55,20D 2

B 2 et D 3, chaque .................................. .................... .
3 volumes de Lectures rythmiques (avec lignes supplé­

mentaires), chaque ...........................................................
3 volumes de Dictée, chaque ............................................
3 fichiers de Notions théoriques (fiches couleurs sous 

portefeuille), chaque .......................................................

(H).
1ère division, 1ère section (26/30): 
1er prix. 1 coupe 4- 1 médaille 
4- 100 F.

YCHOUX (H). 2ème division, 
1ère section (28/30) : prix ascen­
dant. 1 coupe et médaille offer­
te par la Sté Vcrneuil.

CONTRES (H). 2ème division. 
2ôme section >28/30) : prix ascen­
dant avec félicitations. 1 coupe et 
1 médaii'e !

LAGORD. 2ème division, 2ème 
section <271 2 3t» : 1er prix iivec 
félicitations. 1 cour/.* et une palme 
offerte par la FSMO + 100 F.

CpGNAC <11 ». 2ème division, 
1ère :v,.-tion <23.30) : 1er prix. 1 
coupe i 1 médaille offerte par le 
sénateur Lorneuil 4- 100 F.

BUXEROLLES (H), 3ème di- 
vision. 2cmo .section <281/2/ 30) : 
prix ascendant avec félicitations, 
l trompette offerte par la CMF. 
1 coupé J 150 F offerts par M. 
l.abbe, président U.D.

VILLENEUVE-SUR-LOT........ 13,80
........ 17,70
........ 17,70
........ 17,70

1er 9,50
6,60 (

!9,50

Weber (A). LEÇONS PROGRESSIVES DE LECTURE ET DE RYTHME
11,70 
11,70

7,90
Volume 1 : clé de sol et début clé de fa.............................
Volume 2 : clé de sol et de fa 4ème .....................
Volume 3 : mélange des clés sol 2ème et fa 4ème

début clé d'ut 1ère et 4ème ....................................... . .
Volume 4: clés d’ut 4ème ou 1ère, mélange des clés

de sol 2ème, fa 4ème et ut 4ème ou 1ère.....................
Volume 5 : clés d'ut 3ème et 4ème ou 1ère, mélange

des 5 clés ................................................................... ;; • •
Volume 6 : clés dut 2ème et fa 3ème, mélange des 

7 clés .................................................................................

A 2 : Elémentaire • .<

11,70 

11,70 
13,10 
13,10

Catalogue « ENSEIGNEMENT DES CONSERVATOIRES ET ECOLES 
DE MUSIQUE » sur demande.

100 F.
7,90

f

ALPHONSE LEDUC 175 Rue Saint-Honoré 75001 PARIS -ïél. 260.48.61.
(SUITE PAGE 10)

i



OCTOBRE 1976CONFEDERATION MUSICALE DE FRANCE

suojieia 'sasseq saiiaduioji ‘suoisjd ç 50 sa|dujis sasseq suojjep 
«soiie sawadtuoJi ‘sJOO-saviadiiiOJi 'jouiaq |tu ua sadiuoJi 'a.uajBAeo 
ap sauaduioi} ‘suoisjd 2 no i ç suoijBp ‘sa^duiis suoj|B|0 : a uoijbuijoj

■sa?oi1 saüiad ‘suoisid ç sasseqaJiuoo ‘sasseq ‘suoiA-icq ‘saj6nq 
‘ajuouueq.p saiiadiuoJi 'siauioo : saia|04 aiuouueq.p siuauinjisui 

•(lunîiqii pe) saijij ‘e|6ueiJ4 'sa|eqiuAo ‘assieo ossojB ‘sjnoqiuei 
'suojsjd ç ja sa|diujs sasseqaJiuoo suaijejo ‘suoisjd e ia sajdiins 
sasseq suoiiep ‘suoisjd <j no 1 e suojjbjo ‘sajdiuis suojiu|0 : a uojieujjoj

siuauiruisuj ia siueqo ‘apuooas ej — 
! sasuep ‘aaajiuajd ej —

: saftied xnap ua aasjAjp ejas q\\q : sainujüi
8zujnb ç Xjp ap JOJnp eJAap anbuojîjioj odnojB un(p uojieiuasajd eq

sanbi40j)(|0| sadnojfi sap uojibjon — *£fr aP!UV

•ao8id Jns uoqn|OÂ9 eunane sues jaqojeui luaAiop sp janbaj luep 
•uad ‘aniap ne ued ajpuajd iuauuaJioie6||qo luaAjop saiiajoleiu ap sadnoj6 
sai ‘aJino ug 'Sjnoouoo np aoqguaq aj ajpjad ap oujad snos ‘jadjojijed 
A p snuai iuos sadnoJB sa| snoj. ‘SJnoouoo np jajinojued 4uaiua|6ay o| Jed 
anAajd aqa inad saiiajofeuu ap sednojô sap aiqiuasua.p uaiinjOAa aun

•luaiuajBsy luaspJd ne n oxauue | ap îafqoj luoj 
sauaJofew ap sadnojQ xne saïqeoiidde sajqunojijed suojijsodsip saq

sajia4ofey\j ap sadnojB sa| lueujaouoo suojiisodsja — zp ajojiJV
•jamoaxa ajjej e xneaojoiu sa| jns 

d'IAi'O ei ap saiep^ds suoiioonsuj sap ejaijoj||os sjnobuoo np uojiesiueB 
-ao p 94juioo aj ‘(S48AIP xneiuauimisuj sadnojQ) H- n0 (aiquiB'qo ap anbjsnui 
ap‘ saïqiuasui) oi- aiioB^eo e| suep eaaïuaspjd as 949100s aun nbsjoq

Ll }a oi sajJoBajeo sap iannopjed seo — ‘ip ajoiriV
•xud unone çnquwe 4sa.u p ‘siujod os aP suiouj —

: xud aiuçixnap ‘siujod zp ç oc ap —
; xud jajuiajd ‘siujod 6P 9 VP aP —

; pijiuiueunq e xud jajuiajd ‘siujod SS e 08 aP —
: luepuaôsè xjjd jaïuiajd ‘siujod 09 ® 95 aP —

: s9nqiJ44e jsuje 4uojas xud saq

ajjauaA ap auauuos 
■ xjoqo ne * neaojoj/\|

asodun neaoJoy\j s auoBaieQ

■g uoqeiujoi ej jnod aiuiuoo • S9J9104 ajuotujeq^ S4uaujnj4suj 
-(Lumiqii PB) saj1U *al6ueuî 'saiequiAo ‘assjeo 

assoj6 ‘sjnoqiue; *sasseqaJ4uoo sauaduioJ4 ‘sasseqaJiuoo suoJiep 
‘sasseq sa44aduioJ4 ‘sasseq suoije|o ‘S04|e sai4aduiOJ4 ‘sjoo-sa44ad 
-U10J4 ‘|oiuaq juj ua saduioj; ‘auajeAeo ap sa44aduiOJ4 ‘suo-nep : o uoj4euuoj

•sainq sajiiad *suo4Sid e sasseqaJiuoo 
‘sasseq ‘suoiÂjeq ‘sauoquioj; sajapi amouueq.p siuauimjsuj

.iq,t pe) sajm ‘a|6ueu4 ‘sa|equiAo 'asspo assoaB ‘sjnoqujei ‘sasseq 
-ajluoo saiiaduioii ‘sasseqaJiuoo suoiiep 'sasseq saiiaduiOJi sasseq 
suojjep ‘soip sawaduJOJi ‘auapAeo ap sanadiuoJi ‘suojpp :a uoiieuuoj

•saioij saipad ‘suoisjd
ç sasseqaJiuoo ‘sasseq ‘suoiAjeq : saiaioi aiuouueq.p siuauinj}su|

•(luniiqq pe) sojpi ‘ajBueui 'sapqujAo ‘asspo ossojB 
•sjnoqiuei ‘sasseqaJiuoo suojjep ‘sasseq suojpio ‘suojiep : v uojieuuoj

•soJde-p 6t 3P!U®.l JBd ®?uuop Isa uoiîjsodiuoo 
ej iuop la *j aJ«a| e| je'd 39u6isap ‘appads uopeiuio) aun 10 ‘apjue 
luasajd ai Jed aauuop isa uoipsoduioo e| luop ia *3 la a ‘O ‘8 ‘V saJl 
-laj sa) jed saauéjsap ‘saïuajaqjp sajeiujou suoiieuuoj s an6ujis!p uo

sajeiuej-sauaiieg — ’L\ aPUJV

Xi\
t.

■

i

'
sjuiod OS (

( siupd SZ
1.'r ■

l«l?T •aiapos e| ap pioi )!ioajp,I aP 
luao jnod x»p jassed9p sed au ap OAjasaJ snos ‘suorspia aujaz la aiuae sap 
sajejuej sai suep sa^ppi aJio luojjnod saiiauuep sa| ‘luepuadao -sajcjUBj 
saj suep Sjuipe sed iuos au suosseq la saiiauuep

ci ap sjoi aidiuoo cjpuai.i ua uoiiesiue6jo,p aijuioo al • sauoqdoxes ap 
sanAjnod uou ia sanAJnod sajejuej saj ajiua uoipujisip aun ijej ejas ||

•uoissnojad ap siuauimisuf
snoi ia saieqiun ‘sapjoo e ia suoisjd e sasseqaJiuoo 'sasseq ‘suoiAjeq ‘sone 
•soiBnq ‘souoquioji ‘sjoo 'sanadiuoji ‘siaiuoo ‘sauoqdossnjes sauoqdoxes 
: siueAins siuaiumisuj sap luaiuaAisnpxa saasoduioo luos sajejuej saq

sajepej — *91 apilJtf

.» * ‘.«î..
ajjajBABO ap auauuos 

• xpqo ne » neaojopj 
asoduji neaojo^

siupd oi 
siupd S3 

IBî°i ( siupd SZ
siupd og Ji

p auofiaieo

aspnpsjei^ eq 
anoquiéi ne aqoaej/v 

auauuos 
« xpqo ne » neaojoy\| 

asodm; neaoJoiAl 
: 3 la 3 ‘Q suoiieuijoj

siupd s 
siupd g 
siupd g 
siupd 0Z 
siupd g?

r sppd 09

; pioi
e auo6aieow- ■(ainijqü pe) adjeq

‘uoissnoaad ap siuaiumisui. snoi ia saiequip ‘sapjoo q ia suoisid e sasseq 
-ajluoo '6asseq ‘suoiAjeq ‘soije ‘sa|6nq ‘sauoquJOJi ’sjoo ‘saiiadujoJi ‘siaujoo 
‘sauoqdossnjes ‘sauoqdoxes ‘suosseq ‘sauouuep ‘siej6ue joo 'sioqineq ‘saion 
: siueAins siuaiumisui sap luauiaAjsnpxa saasoduioo iuos sapouueq saq

samouiJCH — ‘SI °P!IJV

jnoquiei ne 8qoje^ 
auauuos 

■ xpqo ne * neaojoyy 
asoduii neaojoi»v 

: O la g ‘v suoiieuuoj

: sajde-io sauiajeq sa| uojas ejanpajja.s 
UOHBÏOÜ B| > 3|10U6,| ap S '£ 's3>j66?jbo sap sajapos sa| Jnod 

s la p ‘z sai4o6ajeo sap sajapos 
sajaqnoUJed xiid sap uoiinqune4p 4a uoi.ieiou ap suoiiipuoo

siupd g 
siupd g 
siupd sz 
siupd gs

E - siupd 09

jeioi g auoBaieo

s S313I00S S3Q NOIllSOdlrtlOO
xne

_r •0p apiuv e 3MX IdVHD
f

î:; 6 ï •**

K '
S- ■ offert par M. Bellot. conseiller 

général -p 1 coupe.
MONTENDRE : 1 coupe et 1 

médaille.
PONS : 1 coupe et 1 médaille.
RIBERAC : 1 coupc et 1 mé- 

daile.
MESNARD-la-Barotière : 1 cou­

pe et 1 médaille.
Composition des différents ju­

rys :
1) MM. Boucard, Colteux, Du- 

part.
2) Sauvanet, Sauzède, Machu.
3) Labbe, Rieu, Bidault.
4) Dhumeau, Sccrétain, Sabou-

5) Boisseau, Lesgarde, MazeaiL
6) Babin, Thébaut. Landret.

prix ascendant avec félicitations. 
3èmc prix de défilé. Coupes et 
médaille.

BAIGNES-Ste-Radegonde, 3ôme 
2ème section (28/30) : 

prix ascendant. 150 F offerts par 
M. Bellot, conseiller général + 
coupe.

VILLEFAGNAN, 3èmc division, 
2ème section 271/2/30) : 1er prix 
à l’unanimité avec félicitation. 1 
coupe 4- 1 médaille + 100 F.

LA BRETONNIERE, 1ère divi­
sion, 2ème section 27 1/2/30) : 
1er prix à l’unanimité avec féli­
citations. 1. coupe et médaille + 
100 F.

. %
CONCOURS DE 

JONZAC«1F POUR TOUCY»
division,(Suite de palmarès)Quelques Fédérations ont fait parvenir le don de toute leur 

société. Sans doute, après les vacances, nombreuses seront les 
Fédérations qui, à leur tour, nous adresserons pour Toucy ce 
franc symbolique et combien précieux qui peut apporter beau­
coup à tous.

• •;
& MEILHAN-sur-GARONNE (H), 

3ème division, 1ère section (28/30) 
prix ascendant. 1 coupe offerte 
par M. Rigou, conseiller général 
± 1 médaille offerte par Dr 
Grand, sénateur -{- 100 F.

VIHIERS (H), 3ème division, 
1ère section (271/2 Z,30) : 1er prix 
à l'unanimité avec félicitations. 1 
coupe + 1 médaille 4-. 100 F.

RIBERAC (H), 3éme division, 
1ère section (27/30) : 1er prix à 
l'unanimité. 1 coupe + 1 médaille. 
1er prix de défilé + 100 F.

MONCOUTANT (H), 3ème divi- 
scction (27/30) : 1er

: i-

‘il-

ENSEMBLE DE CUIVRES DE LA MUSIQUE 
DES GARDIENS DE LA PAIX DE PARIS ri 11.

MAJORETTES
. St-FORT-sur-Giroride : 150 FIxïMMmm

|ii

m: 1

m. c*! •.« sion, 2cme 
prix à l'unanimité. 1 coupe 4- 1 
médaille + 100 F.

VILLEFAGNAN (H), 2ème divi­
sion, 1ère section (29/30) : prix 
ascendant avec félicitations. 1 va­
se de Sèvres offert par la CMF.

CHATEAUDUN, 3ème division, 
2ème section 281/2/30) : prix as­
cendant avec félicitations. 1 vase 
offert par Mc Jouteux.
.LIMOGES (accordéons), 3èmc 

division, 1ère section (28/30) : 
prix ascendant. 1 coupe et 1 mé­
daille -1- 100 F.

YCHOUX (juniors) (29/30) : 
1ère mention avec félicitations. 
Mention spéciale au bassiste. 2 
coupes et 1 médaille.

CONTRES (juniors) (281/2 / 
30j : 1 mention avec félicitations. 
1 coupe et 1 médaille.

mmm
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l TROMPETTES 
TROMBONES 
CORNETS
CORS D'HARMONIE 

I CORNETS - TROMPETTES 
CORS ALTOS 
BUGLES 
SAXOPHONES 
ALTOS 
BASSES
CONTREBASSES

'p P et leurs accessoires
>3 Distrlbuleuc des cymbales 

tùrçues K. ZI LD) I AN

:h Kmf- min àwm r- BATTERIES-FANFARES
COGNAC, supérieure, 1ère sec­

tion (28/30) : prix ascendant. 1 
coupe 4- 1 médaille.

MELLE. 1ère division, 1ère sec­
tion (27/30) : lcr prix à l’unani­
mité. 1 coupe 4- 1 môdnillc.
MONCOUTANT-CERNAY, 2cme 

division, 2ème section (24/30) : 
lcr prix. 1 coupe 4- 1 médaille -j- 
100 F.

FONTENAY-LE-COMTE. 2èmc 
division, 1ère section (24/30) : lcr 
prix. 1 c-oupe 4- 1 médaille + 
100 F.

REAUMUR, 2ème division, 2èmc 
section (22/30) : 1er prix. 1 coupe 

1 médaille 100 F.
‘ sq>FORT-sur-Gironde, 3èrnc di- 

vision. 2ème section (29/30) : prix 
ascendant avec félicitations. 1 
clairon offert par la CMF, 1 cou­
pe, 1 médaille offerte par Dr 
Grand, sénateur.

MESNARD-la-Ba rotiàre. 1 ère
division, 2ème section (29/30» :

; i
■
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Ces artistes jouent les Instruments COURTOIS
Pour tous renseignements, s'adresser à M. Pierre SOUFFLcT, 19, 
rue du Pavé de Chauvry — 95130 FRANCONVILLE - Tél. : 803,51.90 
qui assure aussi des concerts avec orgue et trompette.

i

Pans
inslrumenls de qualité artistique 

S RUE DE NANCY - PARIS 10:' - TEL 607.77.85
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PETITES ANNONCES
Payables d’avance à raison de 5 F. la ligne de 32 let très, signes ou intervalles + T.V.A. 20 %

Les personnes intéressées par les annonces portant la référence - Ecrire au journal sous le No...» 
doivent obligatoirement mettre leur correspondance dans une enveloppe timbrée, sans adresse. Les enve­
loppes non timbrées ne seront en aucun cas transmises.

La première enveloppe doit être placée dans une seconde enveloppe à l'adresse de la C.M.F. 
(journal No...) 121, rue La Fayette ■ 75010 PARIS.

OFFRES D'EMPLOI
■ Ville Aveyron 10.000 habitants 
Cherche DIRECTEUR Harmonie- 
fanfare, chargé formation élèves.
Ecrire : Secrétariat LYRE, mai­
rie 12400 à SAINT-AFFR1QUE.

■ Ville de GRANVILLE (Man­
che) recherche DIRECTEUR Eco­
le de Musique et Harmonie Mu­
nicipale. Renseignements et can­
didatures : Mairie de Granville.

DIVERS
■ REALISATION DE DISQUES, 
BANDES CASSETTES à partir de 
vos propres enregistrements ou 
de nos prises de son sur place par 
spécialistes. M. MOUREAUX- 
NERY, 92, rue de la Pompe, 75116 
PARIS. Tél. 553.47.15.

DEMANDES D'EMPLOI

H 33 ans Prof cuivres et métho­
des actives. Direct E.M. (130 élè­
ves) et Harmonie Municipale. — 
(60 ex.) recherche place similaire 
Ecrire B. MILLOT. Al. Saint-Exu­
péry 52300 JOINVILLE.
■ Professeur de Trompette, Sol­
fège cherche travail si possible 
dans la région d'AVIGNON. Ecri­
re au journal No 309.

fl « La ville de Chaumont, Hte- ■ Diplômé d'Etat cherche direc- 
Marne. recrute un Directeur pour 
son Ecole de Musique (2ème dé- 
gré). Candidature à M. le Maire 

- 52000 CHAUMONT avant le 20
octobre 1976 ».

fl Société Musique- Seine-et-Mar- 
ne La FERTE GAUCHER 4000 
habitants recherche Chef batte­
rie-fanfare, possibilité travail ou 
logt, écrire M. P. CLEMENT, BP 
12. — Tél. : 404.00.23. après 20 
heures.

■ Station balnéaire Côte de Na­
cre, recherche MUSICIEN dyna­
mique préférence retraité de l’Ar­
mée avec ou sans diplôme pour 
formation élèves et direction. Ecr. 
journal s/No 310.

..
fl VIENT DE PARAITRE Enre­
gistrement Société DECCA. — 
L’épopée des chasseurs à pied — 
Disque No 1 : L’Epopée racontée 
par Pierre Fresnay 24ème GCM 
acct. fanfare. — Disque No 2 : 
Célèbres Défilés 
Fanfare du 24ôme GCM Direc­
tion Adjt Hcrbin. Chez tous les 
disquaires référence DECCA 115. 
316 et 115-317. ou chez M. HER- 
BIN, 17, bd Jules-Guesde, 10000 
TROYES. — 50 F. l’Album de 
deux disques.

:
v
ïtion Fanfare-Harmonie-Sympho - 

nie. Possibilité professeur école et 
instruments. Ecr. joum. s/No 311. Chasseurs :

Iclassique - moderneOCCASIONS
fl Vends petite clarinette mi b. 
Leblanc avec étui, clés argentées, 
impeccable, instrument ayant très 
peu joué. Ecrire au journal sous 
le numéro 307.

fl Vends Cor ALEXANDER Fa - 
Si b descendant. Bon état. Ecrire 
Journal No 308.
fl Recherche tous instruments de 
musique. M. TUVERI René, 123, 
rue Belliard, 75018 PARIS, tél. 
606.21.01.

m
fl INSTRUMENT PERDU. — 
Sax. alto Selmer Fa dièze aigu, 
bec S 80 neuf, entièrement ré­
nové, aspect neuf No M. 94975, 
dans valise Selmer gris bleu, dis­
paru à Valence 26000, le 27 mars 
1976. Prévenir le président de 
l’H.P., 26380 PEYRINES.

i

SELMERw
i

MANUFACTURE D'INSTRUMENTS DE MUSIQUE 
Documentation sur demando:
uAtti SCU.ICR • 18 (ï« do la rcnleina-ui-Rrt - 75-PARI5 »• * til ; Ô23-W-74

cushuui musical ■ Elans couihre ■

FÉDÉRATIONS RÉGIONALES24, boulevard Poissonnière - 75009 PARIS
Les articles de cette rubrique sont insérés sous la 

responsabilité du président de chaque Fédération.
parvenir avant le 5 du moisExtraits de nos catalogues Les textes doivent nous 

qui précède l’insertion.Prix
de vente 

T.T.C.
au ler-2-76SOLFEGES - DICTEES - TRAITES ■J';

di soir, donné par l’Union Instrumentale 
de Bois-d'Amont. Invitée d'honneur, un 
défilé et les prestations de quelque 600 
musiciens, dimanche après-midi, dans la 
salle omnlsports.

Dès samedi 12 juin. le Comité Fédé­
ral tenait sa réunion à partir de 15 h 30 
dans la salle du conseil municipal à la 
mairie de Saint-Laurent-cn-Grandvaux, 
sous la présidence de M. Georges 
Vriez.

Présents : MM. F. Polrot. C. Pochon.
, r « a™ P- Prost-Romand, vice-présidents ; H.

Au cœur de cette fameuse « Cote dc„ Adam . A Bouvrot : c. Erard ; A. Ga- 
Biancs ». la petite mais charmante cont- f„ . p Gr0S . p Richard : G. Hoiis- 
mune d’Oger recevait cette année le • ;D Lcmp : M. Bagno! ; P.'Vuil-
Festival fntercantonal. Mais c est une (trésorier) qui s’excuse de ne pou-
réception fastueuse quo réservaient les - assisle au congrès du lendemain en 
habitants à leurs hôtes: a étant groupés ralson d.unû (êt0 de famille, 
par quartier, ayant travaillé de nom- . ,
breuscs soirées, ils présentèrent le Absents excusés : MM. C. mercier .
fruit de leur Imagination décorative. n. Ciapolino. secrétaire général honoraire.
C'est ainsi que nous pouvions voir ».Lc g. Vuillemin. trésorier honoraire ; J -m
Pays du Sourire • côtoyer tant • Car- Compagne, membre du comité honoraire, 
men » que - O Gué Vivent les Roses ». Assistait à la séance : M. Gilbert 
les « Violettes Impériales » faire • bc!" Crctin-Maitcnaz. président de la Musl- 
ménago tant avec - Au Clair de la dc salnt-Laurcnt-cn-Grandvaux, orga-
Lune » qu avec le «Petit Vin Blanc». | tc du congrcs.
. Le Postillon de Lonjumeau » nullement i nisateur y
gêné entre « Véronique » et • Sainte i £n ouvrant la séance. M. G. Vricz. pré- 
Cécile ». sans compter les honneurs | sidcnt souhaite la bienvenue à M. Da-
rendus à ce qui fait le prestigo do la • nie) Zemp. chef du Centre des examens

du Pays do Montbclliard. Directeur do 
l'Harmonie du Personnel des Automobiles 

Pcuqeot de Sochaux. animateur au cen­
tre "National do Promotion Musicale Al­
bert Ehrmann de Toucy. que nous avons 
le plaisir d’accueillir, au sein du Comi­
té. en qualité do conseiller artistique. 
M Daniel Zemp remercie le president 
et’ .lo comité de leur chaleureux ac­
cueil.

CHAMPAGNE 

ET MEUSE
9 F 00 
9 F 00

12 F 00 
14 F 50 
21 F 00 
30 F 00

9 F 00 
9 F 00 
9 F 00 

27 F 00 
21 F 50 
27 F 00 
30 F 00
13 F 00 
9 F 00

10 F 50 
8 F 50

Solfège à l’usage des instrumentistes .........................
Solfège rythmé - 1er livre .......................................... .. * •
100 Dictées progressives à 1 et 2 voix alternées ..........
Cours pratique de solfège - 1er volume................. .
Cours pratique de solfège - 2ème volume.........................
Cours pratique de solfège 3ème volume .........................
Solfège des débutants en clé de so! en 2 cahiers, chaque .
Solfège en clé de fa ............-..........................................
Solfège, clés de sol et fa mélangées ................... .............
Précis d’harmonie expérimentale ..................... ...............
Traité pratique de réalisation harmonique .....................
Traité élémentaire de contrepoint ....................................
Essai de pédagogie musicale ...........................................
200 dictées musicales faciles et progressives ..............
Abrégé de la théorie, 4 cahiers, chaque ...................
Solfège manuscrit ......................... -......... ..........................
Abrégé rationnel de mécanisme ............... .. ........... ........
Cours primaire, de musique, devoirs en 8 cahiers, chaque 6 ^
95 dictées très faciles et faciles ........................................ ®
Petit traité d'harmonie .......... ......................•*.................... 10 30

AGAMEMNON 
AUBANEL 
BOURNONV4LLE 
BOUTIN 
BOUTIN 
BOUTIN 
CLASSENS 
CLASSENS 
CLASSENS 
DOUEL J.
DOUF.L J.
DOUEL J.
DOUEL J.
DUMONT M.
EHRMANN 
EXCOFF1ER 
EXCOFFîER 
FOURNIER 
NOEL-GALLON 
GOUARNE 
HAUCHARD,

et SCHLOSSER Exercices élémentaires de lecture musicale à 2 voix
LANTIER et MAURICE Complément du traité d'harmonie de REBER •■•••••
LANTIER et MAURICE Réalisations des devoirs contenus dans le complément 30 r ou
LEMAR1E Théorie élémentaire .............    jj E 5!
LEMAR1E Solfège élémentaire • - y •• •; : * *; V^'Y........................... j! I ̂
MAYEUR Cahier de devoirs, 8 cahiers (de 0 a 7) chaque .............. .*-• 6 F 00
MAYEUR Réponses cahiers 1, 2, 3, 4, 5, 6, 7, chaque .................. 12 P 00

MERIOT Manuel pratique de lecture, étude des clés de sol, fa, ut 14 F 50
MERIOT Nouveau solfège progressif rythmé et chanté----- ...... 14 F 50
MERIOT Traité rythmique ............................................................... 1
MERIOT 60 leçons de solfège ............................................;............. * l ««
MINARD Petit solfège à 1 voix en 2 cahiers, chaque......... ............. 1o f nn

MOREAU Solfège avec accompagnement ..... .... ........................ p Z
NERINI Emmanuel Notions préparatoires de théorie musicale ...................... '
NERINI Emmanuel Année scolaire de musique ..............................  12 F 50
NERINI Emile Précis de théorie musicale .............   « f ïn
NERINI Emile Questionnaire correspondant au précis .............................. f f nn
OULLIE Mon premier solfège .......................   .. p 5Q
OULUE Théorie simple et pratique ...................  ir F nn
PANSERON A B C du solfège ..................... »........................................ 1? F 00
PETITJEAN Traité d'harmonie élémentaire ............................................. 97 F nn
RAWSON Traité d’orchestration jazz ................................................. 83 F 00
REBER - Traité d’harmonie .................................................................... 12 F 00
REUCKSEL Solfège en 17 volumes, chaque   50 F 00
REUCHSEL Avec accompagnement de piano No 1 et 2. chaque........... in F 50
REUCHSEL Abrégé de la théorie ............................................................ p 00
REUCHSEL Grande théorie ........................................................................ 6 p 00
REUCHSEL Questionnaire ............................................................................ 15 F 00
SALMON Cours d'harmonie .........................................................................«c p
SCHWARTZ Traité théorique et pratique de lecture musicale 1er vo .
SCHWARTZ Traité théorique et pratique de lecture musicale, 2ome vol. ib s uu
SCHWARTZ Année préparatoire de solfoge ....................... . ■ ■ ..........
SCHWARTZ 500 dictées musicales et 1.822 exercices, 1er volume-----
THOMAS Solfège progressif, cahiers 1 et 2. chaque............................... ,( p 50
WJNOELS Sol, d'ensemble Instrumental A Instruments en bémol 1
WINDELS Sol d'ensemble instrumental B instruments en mi-bemoi .. 1
WINDELS Solè d’ensemble instrumental C instruments en ut ....
WINDELS Solfège de clairon ....................• ••••;......... ...................... 17 F nn
WORSCHECH Solfège appliqué à la guitare, en 2 cahiers, chaque..................

OGER
Festival de musique

.. 14 F 50

.. 60 F 00 région : le champagne.
Neuf sociétés participaient à celle 

manifestation: l'Accordéon Club Sparna- 
cien, la Fanfare d'AvIze. l'Avenir Musl- 
oue d’Epernay. la Fanfare Municipale dc 
Mardéull. lo Fanfare de Fromentières, 
l'Espérance de Venteull. la Fanfare Mu­
nicipale do Fleury-la-RivIère, la Fanfare 
de Damory et la Société Philharmonique 
do Champagne.

Pour terminer cette sympathique jour­
née, le président Flerfort tint ù romer- 

touto la population do la commune 
pour avoir présenter un visago souriant 
de leur cité, le comité organisateur, les 
innombrables amis de la musique venus 
assister a ce Festival et les personna­
lités présentes parmi lesquelles 
reconnaissions: MM. Amclin,. sénateur, 
Caurier. député. Marchand, conseiller 
général. Stasi, maire d’Epernay. Bigotle, 
président dc lo Fédération, Gillaln, vice* 
président. Mouclafr, président do l'Union 
cantonale, ainsi que de nombreux maires 
dos communes voisines.

Le président renouvelle nos plus sincè­
res condoléances 5 notre v'cc'Prl\s'dc"i; 
M F. Poïrot pour la perte cruelle do son 
épouse et dit quo nous prenons part ù 
son chagrin. M. Polrçt remercie M. 
Vrioz pour ses paroles réconfortantes. Le^ 
condoléances du Comité Fédéral ont tAé 
adressées à notre ancien colleoptic 
Compagne, qui a eu la douleur dojer- 

përe. M. Compagne a chargé le 
remercier los membres du

cier

nous

dre son 
président do 
Comité.

. La Fraternité •
Société musicale de Villers-le-Lac a. Pÿ 
lettre en date du 27 avril. ,avi^.f l® d 
sident fédéral que sa société Jctera son 
centenaire les 13 et 19 iuin 1977 ot do 
mandé à ce qu oucunc manifestation 
musicale n’ait lieu dans sa région.

Avant d'aborder les questions qui fi­
gurent ù l’ordre du jour du s\.
VriO’. prie MM,, los membres des diver- 

commissions : artistique, finances, 
ûdmlnltratlyc, oio... de so réunir afin 
d'étudier des questions les concernant, en 
recommandon' ù MM. les rapporteurs do 
bien vouloir condenser les résultats do 
leurs trava ix et conclusions qui seront 
-, soumottro au Comité et au congres.

FRANCHE-COMTÉ 

ET BELFORT SOS

ST-LAURENT-EN-GRANVAUX
PROCES-VERBAL

du Congrès de dimanche 13 
juin 1976. à Saint-Laurent-en- 
Grandvaux (Jura)

Lo congrès de notre Fédération, auquel
assistaient MM. Zuller. dircS,t B?u-‘ binot du Prélet du Jura : Gilbert Bou 
vet. maire dc Salnt-Louront-on-Grandvoux. 
Gilbert Cretln-Maitenaz. president de la 
Musique do lo localité, s est passé dans

Pour un week-end. Salnt-Latircnt-cn- 
Grandvaux (Jura) 
station climatique, a été le haut lieu 
do In muslquo populaire, à l'occasion 
du Congrès annuel de la Fédération Mu­
sicale "do Franche-Comté et du Terri­
toire de Belfort.

Congrès marqué par une particadminls- 
trotive. certes, mais aussi, par une 
partir» purement musicale d’un excellent 
niveau, avec un concert do fiûlü samc-

chef-lieu de conlon.

:
I i
i!NB. !

BRS&0

à



-, -■ ■-■■■-

■

■

CONFEDERATION MUSICALE DE FRANCE OCTOBRE 197612

uno bonne et sympathique ambiance en pour la Franco et Indique les chiffres 
la salle des fôtos do Saint-Laurent le pour notre Fédération,

dimanche 13 Juin 1976 sous la bicnvell- Oépt. Nbre Sociétés 
lanto autorité et la compétence do M. Doubs
Georges Vriez, président Fédéral qui en Jura
ouvrant la séance, salue Lien cordiale- Hte-Safino
ment au nom du comité Fédéral et , en T. do Belfort
son nom. tous les présents et remercie C‘cst oeu, un effort de la part des
M. Gilbort Bouvot. conseiller général, mal- sociétés est à faire, 
re do Saint-Laurent et son Conseil mu- ARTISTIQUE : M. Erard. rapporteur : 
niclpal car, grâce â leur soutien notre Celte commission a pris connaissance
Congrès peut se dérouler dans cette dos efforts actuels en faveur de la
belle cité. M. Vrlez remercie également musique à l'école,
son ami M. Gilbert Crctln-Maitenaz et La Commission poursuit ses actions
toute son équipe bénévole qui, depuis afin do valider les exomons fédéraux
un an. ont œuvré pour que ce congrès et améliorer le niveau, particulièrement
soit non sculemont une réussite, mais Cn Supérleu- B qui doit atteindre celui
reste gravé dans la mémoire de tous d'Excellence ; elle souhaite la présence
les membres- présents. Les remercie- d'un membre de la Commission Artlstl-
ments de M. Vrlez vont â l’Union Ins- que dan3 chaque Centre d'examens :
trumemate do Bols-d'Amont. 5 son présl- 0llo poursuivra ses travaux d'hiver dans
dont, à son directeur M. Rochat pour ce gcns au coure do sa réunion de
le magnifique concert do gala de sa- janvior avec la Drôsence Indispensable
medi soir ; au conseil général du Jura de tous les chefs de centres,
qui, par sa subvention, a permis l’achat m, Danlo' Zcmp a transmis û M. 
d’un challenge : ce challenge sera re- Roger Thlrautt responsable confédéral sur
mis en dépôt è la société de Musi- je pjan dos examens fédéraux dos sou­
que do Saint-Laurent. Le congrès d’au- jia|t8 d’amélioration sur divers points,
jourd'hul met à l’honneur la société mu­
sicale de Saint-Laurent et son dévoué 
Président M. Gilbert Cretin-Maltenaz, sym­
bole du musicien fédéré qui n'a qu'un 
but, l'essor do nos belles sociétés mu­
sicales.

Fête fédérale, fête de la musique, no­
tre fêto à tous, l'action contient en elle 
sa récompense car le développement de 
la personnalité humaine est le but suprê­
me de la civilisation.

Le président demande ensuite une minu­
te de silence pour honorer la mémoire 
des morts de l’pnnéo, écoulée. . .

A l’appel des sociétés fait par M.
Paul Richard : 44 sociétés sont re­
présentées par uno centaine de délégués.
17 sociétés sont excusées.

Le procès verbal du précédent congrès 
(1975 à Rougemont-Le-Chatcau) est odop-

vlvre la musique dans fes villes ot vil­
lages. M. Zcller. après avoir dit los 
regrets du préfet, retenu, a tenu des 
propos choisis pour féliciter la muni­
cipalité la société locale, la Fédération 
et tous les participants pour la haute 
tenue do la fournée. « Excoptlonnol et 
Inoubliable ■ tels ont été los termes 
employés par M. Vrlez pour remercier 
à son tour tes hôtes do la Fédération 
dont i: a vivement souhaité la prospérité 
en levant son verre avec l'assistance.

Un excellent repas a ôté pris en 
commun à l'Hôtel do l’Abbaye à Grande- 
Rivière.

L’après-midi. 9 sociétés ont défilé 
en musique pour se rendre à la salle 
omni-sports où deux podiums avaient 
été Installés. Tour â tour, chaque so­
ciété a Interprété des morceaux do 
choix qu'un public nombreux a applaudi; 
ce fut unj réussite.

Nbre Abon.i
75 193
25 110t; ■" 28 61
16 84

.
*.

- Le Secrétaire Général :
M. BAGNOL 

Le Président Fédéral : 
G. VRIEZ.

; •
RECOMPENSES : M. Camil Pochon. vice- 

président. donno lecture d’un rapport 
concernant le service « Récompenses * 
dont II est chargé, faisant ressortir que 
60 sociétés ont demandé des- récom­
penses en 1976. Fédérales : 356 8_e 
décomposant comme suit : 240 diplô­
mes : 59 médailles : 57 étoiles. Con­
fédérales ; 552 dont 275 diplômes ; 275 
médailles, 2 barrettes pour uniformes. 
Total des récompenses Fédération ot Con­
fédération : 908. En ce qui concerne les 
prix, la CMF n’a pas été en mesure 
de fixer M. Pochon.

AUTEURS-. M. Bouvret, responsable de 
ce service, conseil le aux sociétés do ne 
pas oublier de demander le bénéfice du 
don de 50 %. ristourne de la SACEM. 
2ôme paragraphe do l'article 7 du dor- 
nier avenant paru dans son intégralité 
fin 1975 ou Journal confédéral. Pour 
avoir de bons rapports avec fes auteurs 
Il est nécessaire de demander 15 Jours 
avant chaque manifestation l'autorisation 
même si celle-ci est gratuite et ne 
donne pas lieu à redevance. .

ASSURANCES : M. Prost-Romand. vice- 
prôsidont, détenteur de ce service, don­
ne des statistiques sur les assurances, 
nombre de contrats :

Territoire de Belfort : 11 : Jura : 20 ; 
Haute-Saône ; 20 ; Doubs : 45.

Le président M. Vrlez attire l'nUeiv 
tlon. une nouvelle fols sur l’Importance 
du problèmes des assurances.

EXAMENS FEDERAUX : M. Garaffl. 
rapporteur. Le pourcentage des élèves 
présentés aux examens fédéraux est 
bas particulièrement dans le jura.

présentés à nos différents

ILE-
î.

DE-FRANCE
:

L'Harmonie municipale d’Antony 
et les Petits Chanteurs à la 
Croix de Bois

Le dimanche 13 Juin 1976. sera une 
date historique et Inoubliable pour l'Har­
monie Municipalo d'Antony.
'j marvel»eux: cadre du château
de Glaignes. Résidence de la Manécan- 
terie. notre Société était l'hôte do la 

. magnifique Chorale deâ Petils Chan­
teurs à la Croix de Bois.

C’était jour de kormesso. L’Abbé Ro­
ger Delsinne. Directeur de cette forma- 

, tlon de réputation mondiale, vouluit voir 
• autour de lui, gaîté et dôlentc dans uno 

ambiance familiale.
Le pari fut tenu. Un soleil implacable 

taisait perler les fronts, et quant ù mi­
di. la première répétition eut lieu, la 
chaleur était sans doute à son paroxys-

,7 té.*» MARCHE DE LA FEDERATION : No­
tre Fédération compte actuellement 140 
sociétés.

:
ïb RAPPORTS DES COMMISSIONS :

FINANCES ; La situation financière 
est donnée par M. Gaston Rousseaux 
en remplacement de M. Pierre Vuillemin. 
absent ; elle se chiffre comme suit 
au 31 mal 1976 :

'
K
■ï

AVOIR
10.076
25.632,23

Caisse Fédération :
Caisse de Secours :
En 1976, les subventions sont les sui­

vantes :
Conseil général 

du Doubs 
Belfort 
Haute-Saône 
Jura

Villes do Belfort et Besançon 
Affaires Culturelles 

Toutes ccs sommes sont entièrement 
versées à nos seules sociétés fédé­
rées..

musiciens pour 4 challenges mis en 
compétition. En ce qui concerne le 
Jura. M. Prost-Romand souhaite une prise 
de contact entre les chefs et sous-chefs 
du Haut-Jura avec le Bas-Jura. En con­
séquence. le président M. Vrlez est 
heureux pour le beau travail fait cn 
faveur de la musique populaire.

LE CONGRES DE 1977 : de notre Fé­
dération aura lieu à Marnay (Haute-Saône)

. cn principe le 1er dimanche de juin, 
soit le 5. M. André Poinsard, président 
de fa Fanfare « La Concorde • de cette 
localité, étant malade, ne se trouvant 
pas là pour confirmer et donner quel­
ques indications, un délégué de cette 
société assure le Comité et le Congrès 
que tout sera mis en œuvre pour que 
cette fête obtienne tout l'éclat qu'elle 
mcrlto.

Sur le festival des 4 vallées organisé 
cette année par la Batterie-Fanfare « Les . 

Ces 3 candidats sonf également Sélec- Gars d’Aigremont • qui doit se tenir 5
tionnés pour le grand prix Louis Schu- • Roulans les 26 et 27-juin, M. Uldry de
mâcher qui aura probablement lieu en cette localité, demande la parole pour
septembre h Belfort. faire remarquer qu'au cours de ce

M. Zcmp parle du‘Centre National 'de festival. Il n’est, pas prévu de mor-
Promotion Musicale- —Albert ■ Ehrraann » ce aux genre opérettes aux programmes
de Toucy, des disciplines représentées des sociétés. M. Clerget. président de
et des stages. Le Conseil d’administra- la Société « Les Gars d’Aigrcmont • pro-
tion de la C.M.F: a lancé un appel à teste et dit que M. Uldry essaie do
tous les musiciens- fédérés, pour aider minimiser Ips sociétés participantes; des
à l'achèvement de ce Centre. Il s’agit jolis morceaux figurent au programme ]
pour chaque musicien' ' membre' ]d’ûnè M. Vriez dit que cette question n’est
société fédérée de- donner personnelle- - pas dans le cadre fédéral mais pure­
ment un franc. Prière d’sdresser les ment régional,
dons par société à notre Trésorier fé­
déral : M. Pierre Vuilléfnïn, rüé dés C'a-' 
pucines. 25140 Ch3rquemont. autant que • 
possible par chèque, bancaire, en cas de 
paiement au C.C.P. 225-27 Z - Dijon, bien 
spécifier : Fédération Musicale dé Fran­
che-Comté et du Territoire-de Belfort-- 
M. Pierre Vuillemin. .

140 F ont été versés par le bureau, 
au cours de sa réunion de samedi soir,

bien que nous avons besoin de leur 
f expérience, c'est vers les Jeunes 
musiciens que M. Zemp se tourne pour 
leur demander de ne jamais hésiter 
à Te solliciter ; c’est avec joie qu'il 
se tient 5 leur disposition. M. Zemp In­
forme tes congressistes que 12 élèves 
représentant 5 sociétés étalent pré­
sents aux examens en Supérieur B : 
Harmonie Alsthom ; Lyre Belfortaine ; 
Concordia, Belfort ; Harmonie d’Exincourt 
Harmonie Peugeot, Sochaux ; 3 candidats 
ont obtenu une note ascendante leur 
permettant de représenter la Fédération 
au Concours d'Excellence on Mars 1977 
à Paris . Luc Souvet, Trompette, Har­
monie d'Exincourt.

Jacques Maresch. clarinette. Harmo­
nie Alsthom, Belfort

Marc Hodapp, trompette. Lyre Belfor- 
talne. Belfort.

me.
I Devant une foule nombreuse, venant 

des différents points de l'Oise et d'ail- 
•eurs. l'Harmonie Municipale donna son 
premier concert sur lo perron du château, 
et puis arriva lo moment tant attendu 
Sous la baguette de Marcel Naulais. los 
Petits Chanteurs et l'Harmonie, inter­
prétaient uno Cantalc do Bach, moment 
unique et émouvant, que I03 appareils 
photos et les mini-cassettes fixaient pour 
toujours. En mémo temps, naissaient pour 
nous un sentiment do iicrtc et aussi do 
modestie devant la qualité de cet en­
semble vocal dont chaque aclcur avait 
les yeux rivés à la baguette de leur 
chef du moment.

Au cours de l'après-midi, la formation 
Bavaroise de l’Harmonie municipale d'An­
tony, établissait ses quartiers à l'ombre 
des arbres centenaires. Attirée par ce 
divertissement, la foule avait fait cercle 
pour profiter pleinement de cos moments 
récréatifs.

Puis la musique laissa la place aux 
jeux, et nous cümos la grande joio de 
féliciter Monsieur l’Abbé Delsinne, grand 
vainqueur do la course cn sac ! ! (

Ainsi alternaient la musique et les 
jeux et ce fut un autre grand moment 
de la Journée.

Pour remercier l'Harmonie Municipale 
d'Antony. Monsieur l'Abbé Delsinne ras­
sembla scs petits Chanteurs.

La pureté et la justesse des voix en­
fantines remplirent l'air du parc. Dos 
veux s'embuèrent, et des larmes essuyées 
furtivement montrèrent à quoi point l'é­
motion était forte.

« Ce n'est qu'un ou revoir mes frè­
res - clôtura cette belle journée et 
qu'il était émouvant le solo du plus jeu­
ne de la troupe.

La grande joie qui nou3 imprègne en­
core, restera longtemps présente dans 
notre cœur de musicien.

i
i 55.000 F 

29.500 F 
1.500 F
3.000 F
1.000 F 
3.900 F

•'
Elèves 

centres en 1976 :
Belfort : 419 ; MontbelHard : 284 ; 

Hérlcourt ; 37 ; Besançon : 240 : 
Lure : 52 ; Luxeull 45 : Morteau : 
35 : Morez 32 ; Vesoul : 89.

Total : 1233. — Doubs : 518 ; Tre de 
Belfort : 435 ; Haute-Saône : 243 : 
Jura : 37.

En 1973 : 1523 : 1974 : 1545 ;
1975 : 1225.

:

i
i

ADMINISTRATIVE : M. Bouvret. rap­
porteur : La Commission a pris note 
d'une lettre de M. Ameller, President 
de la CMF. qui demande aux dirigeants 
des Fédérations d'envoyer pour le jour­
nal confédéral des articles correctement 
présentés et non des coupures de jour­
naux ou des articles manuscrits écrits 
à la hâte, parfois illisibles. Ce n'est 
pas le cas de notre Fédération.

La Commission Administrative en com­
plet accord avec une lettre de M. Mon­
sieur CarnH Pochon. vice - président, 
souhaite cjbe M. Vriez conserve la Pré­
sidence à vie de notre Fédération.

M. Bouvret donne lecture d'un article 
paru au journal de la CMF concernant le 
nombre des abonnements à ce journal

i

K :
DELEGUE ARTISTIQUE : M. Vriez. pré­

sident, présente à l'Assemblée M. Da­
niel Zemp qui remercie le president 
et lc3 membres du bureau pour la 
confiance qu’ils lui portent : M. Zemp 
dit qu’à travers le titre un peu « pomr 
peux • de conseiller artistique, l’occa- 
slo.i lui est offerte d’apporter à la 
Fédération et aux sociétés musicales fé­
dérées tout l'enthousiasme qui l'anime 
dès qu’il s'agit de l’Education Musi­
cale. Tout en respectant le travail 
réalisé par les anciens, sachant très

l
i
i
fr.

i
i

*

Les Éditions Georges BESSON
03300 CUSSET

; RENOUVELLEMENT PARTIEL DU CO­
MITE : M. Vriez président, propose de 
voter à mains levées, pour le renou­
vellement partiel des membres du Comité 
rééligibles : MM. Poirot. Richard (Hau­
te-Saône). Adam. Mercier (Doubs). Gros 
(Jura), Bagnol (Belfort) mais, à la de­
mande de quelques délégués les bulle­
tins de vote, qui sont d'ailleurs prêts, 

suivant l'exemple -du Président. Lo - pro-- • sont distribués. Les congressistes dési- 
duit d’une quêto faite .panpl les .congres?. . ,rent que les membres en question oient 
sistes s'élève à 278,50 F. Lo président présentes, ‘en conséquence, chacun sc
adresse ses remerciements à tous : M. lève à l'appel de son nom. Après le
Daniel Zemp fera parvenir ce3 sommes dépouillement, il ost constaté que tous
à la C.M.F. pour .Touçy. les membres sortants ont leurs mandats

renouvelés selon les résultats suivant : 
44 votant.

:
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:• viennent d'éditer en exclusivité 
pour HARMONIES et FANFARES

le gros succès de MICHEL FUGAIN 
et son BIG BAZAR

! SAINT-OUEN
Encore un Centenaire en lle-de- 

France
!

i
L’Union Musicale, Harmonie Municipalo 

de Saint-Oucn. a célébré les 12 et 13 
juin dernier se3 cent années d'existance.

Les festivités musicales organisées par 
la municipalité, le comité des fête3 et 
l'harmonie ont connu un grand succès. 
Il est vrai que lo programme le méritait. 
Outre la participation des sociétés lo­
cales. Trompcttos Audonlcnnes. Majo­
rettes et Harmonie, on put entendre, 
admirer et applaudir l’Harmonie Royale 
hollandaise « Echo der Kampcn ». la cé- 
rèbre Fanfare allemande • Beuoler Sol- 
datenkorps ». de Bonn, le Groupe folklo­
rique alsacien de Oambach, la Fanfare 
do Cavalerie et la Batterie-Fanfare de 
la Garde Républicaine de Paris ; et pour 
ce qui concerne la musique de chambre, 
le' Quatuor Saxophonia Daniel Ducrocq 
et le Quintette à vent Fred Lockwcod, 
de Tours.

CORRESPONDANTS DES SOCIETES FE­
DEREES : Le secrétaire général. M. Ba­
gnol, demande au*..responsables1. des MM. Gros. 43 voix; Richard. 43 voix; 
sociétés fédérées do bien vouloir rés- ‘Mercier. 42 vôfx‘; Poirot, 41 voix; Adam, 
pecter fes délais,'indiqués’ sur nos clr- 4î voix; Bagnol. 38 voix, 
culalres. pour le -règlement des cotisa- M. Ocggcrli, directeur de l'Harmonie 
tions annuelles afin, d’éviter de payer Municipale de Pontarlicr présenté par
les 20 F supplémentaires' pour frais do cette région cn remplacement de M.
rappels. ............................................. Dupont, est présenté au Congrès par M.

Vriez qui lui souhaite la bienvenue.
M. Erard. de la Commission Artistl-

;

LE PRINTEMPS
(marche avec tambours et clairons).>

v CONGRES DE LA C.M.F. ET MARCHE
CONFEDERALE ; Le secrétaire général. que, est chargé par le président de re­
délégué par le p rés (dent, - è l'assemblée • •• mettre le challenge offert par le Conseil 
générare de la Confédération. Musicale. . .Général .du Jura à la société ayant or- 
de France à Paris les 12, 13 et 14 mars ganisé le Congrès 1976, on l’occurrence
1976, fait un compte” ' rendu sur cotte . L’Orchestre Champêtre » de Saînt-Lou-
asscmblée cn donnant’ quelques -statis» ■ rent-en-Grandvaux. et à son président, 
tiques Importantes., .telles, .que les ré- M. Gilbert Cretin-Maitcnaz. à charge pour
compenses : 4.414 médailles envoyées au eux de le remettre à échéance d'une
cours du dernier ‘ekercide : les ’ assurnn- année dans le circuit des sociclés du
ccs; il y a eu en- 197-5:- -1.808 sociétés Jura selon un modo d'attribution adopté
assurées contre 1.776, en 1974 ; le nom- par ccs sociétés qui voudront bien faire Le comité d’honneur constitué
bre d'élèves présentés aux ' examens connaître leur point de vue, suggos- cette célébration comprenait ; MM.
fédéraux est resté ' stationnaire au- cours tions ou autres à notre vice-président, nand Lefort. senateur-mairo do Saint-
de l'année 1975 ;• Il • était à 45.858 en . m. Pierre Prost-Romand. 13. rue du Oucn ; Paul Pin, secrétaire général de
1974. En ce qui concerne le journal Collège. 39200 Saint-Claude, pour suite la C.M.F.. et président de la Fédéra-
confôdéral il est souhaitable d’cnvlsngër ' ' 5 donner. î.,0!1 dcs Sociétés musicales do l'Ile-dc-
un nombre d'abonnés plus élevé. Ce ■ L’ordre du jour étant épuisé, la séance France; le Colonel Charollais. secrétaire 
congrès a pris fin-le dimanche. 14 mar.s. ..est levée vers 11 h. général de la F.S.M. de l’Ilc-de-France;
avec le concours d'.cxcollencc qui s’est Après quoi, un cortège s’est constitué «ene Vullmot, président de l’Union dé­
déroulé au Consorvatoire National ‘Su- cn tête duquel se trouvaient les olfi- partemcntalo de la Soino-Saint-Denis ;
périeur do Musique do Paris ;• 80 Jeuno3 - ciels: MM. Zeller, représentant le Pré- . Guy Mcissonnler. président do la Com­
ptaient sur les rangs:. 3 do notre Fé- (et du Jura, le docteur Feil. député; mission technique de la F.S.M. ; Roger
dération sc sont .distingués. Pour Infor- jcan Gravier, sénateur et président du Vann. president d honneur de l'Harmonie
matlon et plu3 de détails sur ce congrès Conseil Général; Gilbert Bouvet, conseil- du Personnel de la R.A.T.P..
vous êtes Invités • à • vous reporter • aux |Cr général, maire de Saint-Laurent. ,air0 do la Commission technique,
numéros du journal, de la C.M.F.. d'avril» pou: gagner, aux .accents de l’Union
mai. juin-juillet. Instrumontalc de Bois-d’Amont In monu-

mont aux morts. Sonnerie d’usage, mi­
nute do silence, puis • Marseillaise •. 
dépôt do gerbe par M. Vriez. La céré­
monie) terminée, musiciens, congressis­
tes et personnalités se retrouvèrent à 
l’Hôtel de Ville pour le vin d’honneur, 
au cours duquel entre lu maire de 
Saint-Laurent, le député, le président 
fédéral et le délégué du profet dos 
congratulations réciproques ont été échan­
gées. Pour le maire. M. Bouvot. 
manche dont va témoigner le livre d'or 
ce Congrès est un honneur û r.a ville.
Le: docteur Felt on s'exprimant au nom 
des élus départementaux, a e.vhalté le 
tnérlt« do tous ceux qui savent faire

le gros succès de CLAUDE MORGAN
Arrangement de J. ERARD/

LA BALANGAY

pour
Fer-(marche avec tambours et clairons)

le gros succès d’AFRIC SIMONE

RAMA Y A ■

(marche avec tambours et clairons)

Ces 3 arrangements sont très faciles. L’exécution 
peut se faire avec ou sans tambours et clairons.

et sccré*

Le Festival fut ouvert le samedi 12 
juin dés 15 h, dans le parc municipal 
par les Trompettes Audonicnnes et la 
Groupe alsacien. Le concert do musique 
de chambre donné tiens le château par 
:cs deux ensembles cités plus haut ob­
tint un grand succès, bien mérité par la 
valeur des interprètes Puis ce fut le 
concert do l'Harmonie Municipalo sur lo 
kiosque du Parc. N'ayant Jamais été 
classée officiellement. l'Harmonie avait 
décidé de se pré utor, à l'occasion de 
son centenaire, devant le jury do la 
Fédération. Ce Jury était composé du 
Commandant Gallet, do MM. üeisarto ot 
Moissonnier. Jugée sur Le nouveau Sei- 
î'neiir du Village, de Ooicldlcu. et Znmpa. 
d'Herold, l'Harmonie fut classée en

Y. :
AMICALE DES CHEFS ET SOUS-CHEFS 

ET SOCIETES MUSICALES ET CHORALES 
DU PAYS DE MONTBELIARD ; Pour lo 
Doubs. M. Pochon dit que tout vo bien 
à l'amicale dos chefs et sous-chefs ; 

p, en Haute-Saône. M. Richard parie de 
O l’union dca chefs ot sous-chofs, tous 

3ont heureux do se retrouver fréquem­
ment surtout â l'Harmonie des chefs et 
sous-chefa si brillamment dirigée par 
M. Garaffl ; M. Erard. do son côté, 
vante l'amicale dès sociétés musicales 
et chorales du Paya de Montbéliard qui 
compte 33 sociétés rt parie du pro­
chain festival de Montbéliard avec mille

:
:

Adressez vos commandes au Service Expédition

; iRoger COITEUX, 21, rue Marcel-Pointeau
16000 ANGOULEME
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oui est aussi le président d'honneur de
I Harmonie municipale, M. Pin lui cxprl- 
ma, en une remarquable allocution, sa 
gratitude personnelle ot la reconnais­
sance do la C.M.F. onvera ceux qui, 
commo lul-mômo et le conseil municipal 
do Salnt-Oucn, contribuent à la vitalité 
des sociétés musicales d'amateurs. Il 
exalta aussi les mérites do M. Amedro, 
qui dirige cette harmonie depuis 27 ans, 
et dont le dévoueinont exemplaire frise 
l'abnégation.

Après avoir remerclS M. Pin de ses 
paroles aimables pour l'Harmonie c\ 
pour la municipalité de Saint-Ouon, M. 
Lefort exprima sa gratitude envers toutes 
les personnalités ayant honoré de leur 
présence la célébration do ce centenaire, 
ainsi qu'envors toutes les formations 
musicales qui y avaient participé. Puis
II complimenta à son tour M. Amedro 
et tous les membres do l'Harmonie muni­
cipale, dont l’œuvre philanthropique est 
fort appréciée des Audonlens et de la 
municipalité qu'il dirige depuis 1945. Puis 
I! leva son verre à la prospérité de la 
musique populaire et dos sociétés qui en 
perpétuent l’amour et la diffusion.

SOCIETES DE MUSIQUE, DE MAJORETTES
Pensez dès aujourd’hui à offrir en fin d’année 
à vos amis, membres honoraires, un

Calendrier
personnalisé à votre société.

Demandez catalogue et échantillons gratuits à :
('IMPRIMERIE SIMAT1S — 42100 - SAINT-ETIENNE

LE SEUL INSTRUMENT 
DE MUSIQUE

AUTONOME - TRANSPORTABLE 
LÉGER - ÉCONOMIQUE
LE“TOCCATA” cette très originale composition de Jac­

ques Dovogel, . Variations ». La public, 
par ses ovations, traduisit éloquemment 
sa grande satisfaction. Remercions et 
félicitons les chefs et les musiciens de 
ces deux belles formations do nous 
avoir fait passor uno aussi agréable soi- 
réo et d'avoir ainsi donné lo magistral 
coup d'envoi que nous souhaitions pour 
l'ouverture de notre grande fête do la 
musique.

La radieuse journée du dimanche 23 
tint largement les promesses que pro­
diguait son programme. Nous citerons en 
premier lieu les excellentes prestations 
instrumentales et chorales qu'offrirent, 
au cours des deux mcsse3 célébrées en 
les églises du Sacré-Cœur ot de Notre- 
Damo, plusieurs sociétés musicales et 
chorales. Au Sacré-Cœur, où la céré­
monie était présidée par M. André Petit, 
conseiller général, maire d'Eaubonne, et 
M. Hatrcl, conseiller général, maire de 
Oeuîl-la-Barre, la Symphonie municipale 
d’Enghlcn, do MM. Bouvot et Ferrez, 
cf lo Cercle symphonique de Dcuil-la- 
Barro, de MM. Cornet et Dctton, ainsi 
que les Chorales «Au Rythme Clair. d*Er- 
mont, dirigée par M. Février, et « Saint- 
Didier « de Viiliers-ie-Bei, conduite par 
M. Suttcr, interprétèrent des fragments 
du ■ Messie ■ do Haendol (ouverture, 
vivants et glorieux, alléluia] et • l'Avo 
Vorum « de Mozart. A Notre-Dame, deux 
harmonies, l'Harmonie municipale d'Epî- 
nay, dont le chef ost M. Wartelle. et la 
lyre amicale d'Eaubonne, sous la direc­
tion de M. Dardenno, et deux autres 
chorales, la Chorale mixte de Sainl- 
Gratlen, dirlgéo par M. Francour, et 
l'Ensemble vocal de Notre-Dame d’Eau- 
bonne. conduit par M. Bablaud, inter­
prétèrent également des fragments du 
« Messie » et la « Marche Pontificale * 
de Gounod.

En même temps, dans les rues, sur 
les places, dans tous les quartiers de 
la ville, ce fut en ce dimanche enso­
leillé la grande fête do la Musique. 
Des 9 h. 30, harmonies, faniares. groupes 
de majorettes, ensembles folkloriques 
d'Auvergne et de Bretagne vinrent ap­
porter aux habitants un joyeux bonjour.

A 14 h. 30. à l'hôtel de ville, M. Car­
rère, préfet du Val-d’Oise ; M. Ribière, 
député ; M. Paul Pin. président de la 
Fédération des Sociétés musicales do 
l'Ile-de-France et secrétaire général de 
la Confédération Musicale de France ; 
le Commandant Jules Semjer-Collcry, 
président honoraire de la C.M.F,, et de 
nombreuses personnalités départementa­
les et locales vlnront procéder à l’ouver­
ture des festivités de l’après-mldi. Ils 
furent accueillis par M. André Petit, 
conseiller général, maire d'Eaubonne, 
entouré des membres du Conseil munici­
pal ; par M. Hermann Koch, maire ad­
joint de Budenheim. ot les représentants 
des associations locales. Les honneurs 
leur furent rendus par l'harmonie « L'ac­
cord Parfait « de Ballan-Miré, société 
d'Indre-et-Loire Invitée au festival. Ils 
assistèrent ensuite, du balcon de l'hôtel 
de ville, au défilé de toutes los sociétés 
participantes : ce défilé conduisait ces 
formations vers le stade des Dures- 
Terres. où devaient se dérouler concerts, 
chants et danses tout au long de l'après- 
midi de façon ininterrompue.

Cette présentation fut suivie d'uno 
réception au cours de laquelle M. le 
Préfet Carrère, le Président Pin et M. 
Petit prirent la parole. Tous les trois 
félicitèrent vivement les organisateurs 
du festival, et tout particulièrement MM. 
Jean Cellier, président de la Lyre ami­
cale, et Georges Duhamel, secrétaire 
général. Ils firent ressortir touto l'im­
portance du 'rôle culturel et social de 
la Musique populaire et mirent l'accent 
sur la nécessité d’aider, par dos mani­
festations de ce genre, au développe­
ment de la culture musicale. Ils expri­
mèrent enfin leur satisfaction de cons­
tater l'appui donné à la Lyre Amicale 
par toutes les autres sociétés locales 
pour concourir à la réalisation de ce 
festival.

Il serait trop long d'énumérer tous 
les morceaux joués par les diverses 
formations sur los deux podiums du 
stade des Duros-Terrcs : en effet, entre 
fa musique, los chants et les danses 
folkloriques, ce sont plus de cert 
méros qui furent présentés au public. 
Rappelons cependant que los morceaux 
d'ensemble, qui réunirent vers 19 h. 
toutes les sociétés participantes, furent 
« La Saint-Jean à Bourbourg -, dirigée 
par son auteur, le Commandant Jules 
Sémler-Collery, ainsi quo « Los Drngons 
de Noallles * et la • Marche des Pi- 
plns », dirigés par M. Jean Dardenno, 
chef de la Lyre Amicale.

Pour terminer, nous tenons à adresser 
nos remerciements à tous ceux qui ont 
participé à cc festival ou nous ont aides 
à sa réalisation. Tout d'abord. M. l'abbé 
Didier, curé d'Eaubonne. pour l'accueil 
amical qu'il a bien voulu résorver à 
formations dans les deux églises de sa 
paroisse. Puis les sociétés participantes : 
« La Diono d'Aubergenville », le Collège 
militaire de Saint-Cyr. « La Fraternelle' » 
do Paray-Viclllc-Poste. l'Harmonie muni­
cipale d'Antony, l’Harmonie municipale 
do Pantin, . L’Accord Parfait » de Bailan- 
Miré, l'Harmonlo municipale do Persan, 
l’Harmonie municipale de Beaumont-sur- 
Oiso, « Le Réveil • d’Eragny, « Le Ré­
veil • do Montmorency, • Los Eniants » 
de Franconville. Enfin les diverses as­
sociations locales d'Eaubonne f'As­
sociation Eaubonno-Budenheim, les Scouts 
et Guides de Franco, le Patronage laïque 
municipal, f'Amlcalc des Auvergnats. 
/Amicale des Bretons, les Majorettes, 
la Chorale paroissiale, lo Club Phila­
télique.

A -î. fi $: < ' nu-^
Le « Livre d'or » de l'Harmonlo. ouvert 

on 1926 à l'occasion du cinquantenaire, 
a reçu les signatures des personnalités 
présentes lo 13 juin 1976 à cetto récep­
tion du centenaire.
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EAUBONNE
Le Festival interdépartemental de 

musique organisé par la Lyre 
Amicale

■ ■■■-. .

y-
AlfjS' fi:

Les 22 et 23' mal. la Lyre Amicale 
d'Eaubonne a organisé, dans le cadra des 
Journées Européennes, un grand Festival 

" Interdépartemental do Musique. Placée 
sotis l'égide de l’Union départementale 
des Sociétés Musicales du Vat-d'Oisc, 
dépendant elle-même de la Fédération 
dos Sociétés Musicales de l'Ile-de-France 
et do ta Confédération Musicale de 
France, cetto Importante manifestation 
obtint un trè3 vif succès. Favorisée par 
un très beau temps, cette fête de plein 
air put sc dérouler dans îes meilleures 
conditions et attira la grande foule espé­
rée par les organisateurs.

Lo samedi 22, à 10 h 30. uno délégation 
du conseil municipal d'Eaubonne, accom­
pagnée de représentants des sociétés 
locales, alla déposer une gerbe devant 
lo monument aux morts, où la Lyre Ami­
cale interpréta l’Hymne Européen.

A partir de 16 h. sur -la place du 
11-Novembro, les Majorettes d'Eaubonne 
et la Lyre Amicale, ainsi que les Amica­
les des Bretons et des Auvergnats, 
offrirent aux spectateurs musiques di­
verses et danses folkloriques.

Puis, à 20 h 30. en la salle des fêtes 
du nouvel hôtel de ville, la Lyre Amicale 
d'Eaubonne et la Musique do la Police 
Nationale donnèrent un concert d'une 
très haute qualité.

La Lyro Amicale, dirigée par M. Jean 
Dardenno. assura la première partie du 
programme. Elle interpréta brillamment 
la marche de concert « Moïse ». de Ros- 
slni, puis la suite de « Sigurd Jorsarfar » 
sinl, puis la suite de « Sigurd Jorsalfar » 
par des airs d'» Un violon sur le toit », 
de Jerry Bock, qu cours dosquels le solo 
de trompette de M. Daniel Geghin hit 
particulièrement remarqué. Notrp Festi­
val se situant dans le cadre des Journéos 
Européennes, et M. Hermann Koch, pre­
mier adjoint de Budenheim. ville jumelée 
avec Eaubonne. nous ayant fa’i l'hon­
neur do co-préslder ce concert, c’est sur 
une marche allemande. « Vi«jx Cama­
rade ». de Teiko, que se teoilna la pre­
mière partie.

nos

M
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Nous adressons un merci tout parti­
culier aux musiciens des groupes sym­
phoniques d’Enghien et de Deuil-la-Barra 
qui, en fin de festival et à une heure 
tardive, ont bien voulu nous faiic l'ami­
tié d'assurer l'animation 
concert. Et nous n'oublierons

_ PRIX : 2 500 F
rour la première fois
un accordéon intégral 
comprenant au clavier main 
gauche, le système traditionnel 
plus 3 octaves de Basses 
chromatiques.

do l‘apéritif- 
pas ceux

qui, grâce ù feur bienveillante vigilance, 
nous ont permis pendant ces deux jour­
nées de conduiro notre festival avec le 
maximum de garanties sur le plan de la 
sécurité, Mme la Présidente de la Croix- 
Rouge Française. MM. les 
d'Ermont et d'Eaubonne, et ious 
qui constituèrent leurs équipes.

commissaires
ceux

; , ANTONY
Le Festival de musique 1976r •

- i ■ ' ......... L’année 1976 est une année heureuse 
P°ur# la musique à Antony. Le programme 

établi sur deux journées, 
18 e'. 20 juin 

*' rr.usi-

du festival, ,
a permis de présenter les 
une belle brochette de formations 
cales.

TOUS RENSEIGNEMENTS Dès le vendredi, dans le cadre unique 
du Parc Bourdeau, qui entoure de ses 
frondaisons le très beau bâtiment de In 
bibliothèque 
d’Harmonic
brillamment le festival. Rika Zaral était 
aussi à l'affiche et anima la seconde 
partie du concert Deux mille auditeurs, 
venus pour l'écouter, découvraient avec 
une heureuse surprise pour un grand 
nombre, la jeune et talentueuse iôrma- 
t>on fondée et dirigée par Marcel Nau- 
lals. Avec un incontestable succès, on 

entendre « Trumpett Voiontary .. 
« New Baroque Suite *. • Donkcy Séré­
nade », « Symphonie Portrait ». « Tyrol », 
• Porgy and Bess » et » Variations » 
(Saint-Preux, arrangement de Jérôme 
Naulais). Tous ces jeunes de 12 ô 20 ans 
méritaient l'ovation finale, dédiée aussi 
à leur chef.

' Apres l'entracte, cc f'rt au tour de 
la Musique de la Po'ico Nationale, sous 
la baguette du Comnvir.dant Pierre Bigot, 
de charmer l'ass* «lance. Ou entendit 
tout d'abord la célèbre » Grande Pâque 
russe ». de Rimsky-Korsakov, suivie d'une 
œuvre d'un style tout différent, la 
• Symphonie do Paris » de Serge Lancen. 
Ce fut encore de la musique contempo­
raine, et souvent charmeuse, avec l'ai­
mable « Pavane », de Morton Gould. et 
la > Belle of the Bail ».

Intervînt

'x*
municipale, /Orchestra 

du Conservatoire ouvrait

Pflü L BEÜSCHEB
25-35, Bd. Beaumarchais 75004 PARIS Téi. 278.09.03

putde Leroy An- 
dans ce pro-derson. Ft enfin 

grammo une pincée d'insolito, un brin 
de mystère, avec le « Krimi Thcmen », de 
Rhlrow, où les auditeurs purent recon- 
na’îro quelques-uns des thèmes musicaux 
rrndus célèbres par les films policiers.

Pour clôturer la soirée, la Musique de 
la Police Nationale nous offrit un magni­
fique final, avec le concours des tam­
bours. clairons, trompettes et trompes 
de la Battorie-Fanfare ; magnifique par 
sa présentation Impeccable, magnifique 
aussi par la qualité de l’exécution. Nous 
entendîmes successivement • Flambart », 
marche militaire de Charles Gourdin, et

Après co * concert apothéose *, M. le 
sénateur-maire de Salnt-Ouen recevait 
dans les salons de l’Hôtel do Ville les 
musiciens et leur chef, ainsi que les 
personnalités locales et musicales, les 
présidents et directeurs des sociétés 
participantes. Ce fut d’abord la remise 
officielle de la médaille, d'honneur du 
centenaire, que M. Paul Pin, au nom de 
I b Confédération Musicale de France, 
cpingla sur la bannière de l'Harmonie. 
En remettant le diplôme à M. le maire.

1ère division, 1ère section. Lorsque le 
president du jury annonça cc résultat au 
micro, le public applaudit chaleureuse­
ment les musiciens et leur chef Georges 
Amedro.

Après ce concert, une réception eut 
lieu dans les salons de l'Hôte! de Ville 
où M. Jouvln, maire-adjoint, représentant 
M. le sénateur-maire retenu par ailleurs 
accueillit l'Harmonie Municipale au grand 
complet. II la complimenta pour ses cent 
ans d'âge, qu'elle porte allègrement, et 
pour le beau résultat obtenu aux épreu­
ves de classement. Il remercia les per­
sonnalités locales et musicales, sans ou­
blier les membres du Jury, puis il Invita 
chacun â s’approcher du buffet pour 
boire à la santé de l’Harmonie, de scs 
dirigeants, de ses membres exécutants 
et de leurs familles.

Le dimanche 13 juin, de 10 h à midi, 
sous un soleil ardent, co furent le défilé 
spectaculaire, tous cuivras étincelants, 
de la Fanfare do Cavalerie de la Garde 
Républicaine de Paris : la présentation 
des Sociétés françaises et étrangères ; 
des aubades dans divers jardins.

Au repas offert par la municipalité aux 
trompettistes cavaliers do la Gardo et 
h leur chef, l'adjudnnt-trompette-major 
Marc Moreau, assistaient M. Lefort. séna­
teur-maire. le capitaine Graffeuil. adjoint 
au colonel commandant la cavalerie do 
la Garde Républicaine ; M. Paul Pin. se­
crétaire général do la C.M.F. ; les mem­
bres de la municipalité ; M. Amedro, pré­
sident-directeur do l'Harmonie ; MM. 
Longfils, vice-président, et François, di­
recteur adjoint.

Lo dimanche, au cours de la matinée, 
les divers quartiers de la ville retentis­
saient d'airs populalros Joués par les 
quatre sociétés participant ou festival. 
L’après-midi, cos mêmes sociétés, après 
un court défilé, se rotrouvaîent au parc 
Bourdeau et montaient successivement 
sur le podium dressé dans un cadra 
fait pour ta musique de ploin air. Aux 
côtés de la municipalité, avait pris place 
M. le Colonel Charollois. cecrétalro 
général de la Fédération des Sociétés 
musicales de ! Tic-do-France, représentant 
le président Pin, retenu au concours in­
ternational de Vichy.

Dirigée par M. Marcel Naulais, l'Har­
monie municipale d'Antony ouvrait la 
fête avec la - Symphonie pour los Sou­
pers du Roy » (De la Lande], • La Plainte 
du Clocher - (Balny) et • Broadway Pa­
rade » (Ouez-Walllsj.

Co fut ensuite la Lyro Amicale d'Eau- 
bonne; dirigée par M. Jean Dardenno, 
qui, après avoir Interprété • Mcïsc • 
(Rossîni] et « Poète et Paysan ■ (Suppé) 
se tailla un franc succès clans une inter­
prétation humoristique de » Arrangeas 
Holiday » (Benott).

C'était alors le tour do l'Harmonlo 
municipale de Pantin, dirigée par M. 
Jean Gaiict ; elle fit entendre « Czcchon 
Polka- (J. Slrauss). - La Dame de Pi­
que » (Suppé] et * Kallnka » (arrangement 
de Bcck). Cotte dernière œuvre, bien 
connue, est toujours très appréciée du 
public.

Enfin la Société municipale du Musi- 
de Boulogne- 
Bruno Mayan,

A 15 h, ouvert par les Trompettes Au- 
donlennes, ce fut io défilé de toutes les 
sociétés, qui se rendirent du square 
Marmottan à la mairie, devant laquelle 
un podium do 100 mètres carrés avait 
été dressé. Sur co podium, chaque so­
ciété se produisit four à tour durant 15 
minutes. Ce fut un très joli spoctacle 
et une belle audition, qui furent parti­
culièrement appréciés. Après les évolu­
tions d’un haut degré artistique des 
Majorettes de Saint-Ouen, co furent los 
85 musiciens do la Batterie-Fanfare do la 
Gardo Républicaine qui prirent place 
sur lo piatoau. Sous la diraclion de 
leur chef Gérard Hébrart. Ils donnèrent 
ur concert d'uno heure, dont lo pro­
gramme, varié et éclectique, enthousiasma 
les quelques milliers do personnes stoï­
quement assises en plein soleil depuis 
le début do l'aprcs-midl.

que « La Bcutonnaise 
Billancourt, dirigée par 
prit place sur le podium et. après la 
* Marche do Sa Légion étrangère • (Qué* 
ru). interpréta « La Gazza Incita » (Ros- 
sini] et le ballet d’» isoline » (Messager) 
que les amoureux de musique aimant 
fredonner.

M.

- L'Entrée des Gladiateurs * (Fucik), 
morceau d’ensemble interprète par les 
quatre sociétés réunies, connut un suc­
cès triomphal ; ii la demande du public. 
M. Marcel Naulais dut reprendre la ba­
guette pour diriger une nouvelle fois 
co. morceau, dont lus cuivres faisaient 
retentir les échos dans tous les coins 
do la ville.

i

à
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dal, fo sous-chef Raynaud et les musi­
ciens de l’Harmonlo Municipale d'Au- 
rlllac.

Le célèbro • Monsieur do La Fayette », 
de Steve Laurent et Pierre Ouclos, puis 
une marche peu connue, mais d'une 
ligne mélodique certaine, « In Treue
Fest -, de l’Allemand Karl Tclko. ou- Cette brillante
vralont le programme. Venalont ensuite composée de deux sections'. Harmonie 
l'Ouverture dû Suppé «Une matinée, un et Batterie-Fanfare, a la Joie, tous los
après-midi, une soirée b Vienne » {soliste ans. do faire une tournéo ù travers la
au saxophone alto : Joôl Drouet) et France, grâce à l'intérêt qu'ont ap-
l’alr de basse du Châlet, d'Adolphe porto les dlvorses municipalités qui se
Adam, dans lequel le soliste, Louis Fo- sont succédé et dont l'actuollo a
rost. fit preuve d'un grand talent. La consorvé la tradition de voter tous les
charmante « Mélodie on fa «, d'Anton J ans la somme de 10.000 F pour àppor- 
Roblnsteln. puis la Jolie valse do Johann ter dans un coin de l’hexagone les bien-
Strauss « Roses du Midi » remportèrent faits do la musique populaire d'ama-
ensuite un succès mérité. Le concert se teurs. Cette année donc elle s'est lour-
termlnnlt, dans une note plus moderne, née vers le Languedoc, la région do la
par do dynamiques Interprétations du Narbonnaiso.
« Charleston ». de Jacques Devogol, du 
« Fronch Festival » de l'Américain Glenn 
Osser et de la marche « Dans les Rues 
d'Antibes ■ de l'immortel Sydney Bechct.
Des applaudissements nourris saluèrent 
le chef et les musiciens.

Le dimanche. l’harmonie participait au 
festival avec los sociétés 
environnantes. Aussi, dans lo milieu de 
l'après-midi, nos amis postiers reprirent 
possession du podium. De nouveau re­
tentiront les accents de « Monsieur de 

. . . La Fayette». Puis co furent los échos
Ce festival a obtenu un très grand harmonieux do la folklorique » Wolsh

succès populaire, puisque près de 2.000 Rapsody », de Clare Grundmann. que
personnes sftajonr déplacées pour en- suivirent trois morceaux déjff entendus la
^.re .el appl?ud.‘r t0Uieu PeSt f ur,mall0na veille. Quelque peu écourté par lesmusicales, qui le méritaient bien par Impératifs du voyage ferroviaire de re-
la qualité do leur présentation et de tour. ce concert, comme le précédent,
leur prestation. marquera dans les annales do l'harmonie.

Bravo déne à toutes les sociétés par- tant Par I® choix du programme que par
tlcipanîes : La Salnt-Chéronnaiso, La la qualité de l'oxécution. sous la baguette
Société' Musicale et la Batterie do Dour- ferme et précise de M. Dautricourt.

c. dre GrJgnk L‘Amlca,le Pour être complet, ajoutons que l’har- 
’v^rJ!aniorecd<r Meane°y* Lo monle avait rendu les honneurs au mo-

Sn ^ F5nfrî0r5n Vû,on' numont aux morts de Saint-Genls-Lovnl,
FWwJuni KJUft ^{A/ CrV5?.ne ainsI qu au Covead dos Martyrs, et que.

T!r^Ui;S »de if™ iAI,e’ dimanche, après l’exécution du mor-
™ “ ^dlra,I0hLafl«5te^e,,e,.cd0 Par,ay* ceou d'ensemble ot de «La Marsoil-
S ^•A^Snnïaj0retl s d Evry* Lcs lalsc 0,le fut très remarquée au coursMajorâtes dAntony. du d6fll6 qul parcourul |es rues de ,a

ville.

Lo temps avait favorisé cette belle 
manifestation de muslquo de plein air, 
qui fut un beau succès pour ses orga­
nisateurs et pour toutes les formations 
participantes. Souhaitons que bientôt, 
dans les années à venir, un nouveau 
festival do musique vlonne animer la 
ville d Antony.

lo secrétaire général do la mairie. lo 
président du Comité des fêtes do Val- 
ras. M. R. Portes, secrétaire général de 
la Fédération musicale du Midi, repré­
sentant M. A. Sarzl. président fédéral ; M. 
Joannln. président do l'Harmonie do Di­
jon ; M. Liguory, président des Etoiles 
du Rail. A 9 h 30 le défilé commençait 
avec : les Muscadettos et leur fanfaro 
de Frontlgnan. les majorettes du rail et 
leur fanfare de Narbonne, los majorettes 
de Sallos-d'Audo, le groupe folklorique 
de Montblanc qui exécute la danse dos 
Treilles, les majorettes et la fanfare 
de Port-Ia-Nouvelle. les majorettos rou­
ge et or do Béziers, les étoiles du 
Rail et la fanfare de Béziers, l'Hormo- 
nic-Fanfaro des Cheminots de Dijon. 
Chaque société devait présenter un 
mouvement et exécuter un morceau au 
choix do son répertoiro. A la fin du 
festival chaque société et fanfaro vin­
rent recevoir de M. le 1er adjoint ot do 
M. R. Portes une coupe et un diplôme 
ainsi que la médaille de Vairas-Plage. 
L'après-midi devait se dérouler un 
défilé ù travers la station, tandis que 
l'Harmonie do Dijon conduisait los in­
vités au monument aux morts où de­
vait avoir lieu le dépôt d'une gerbe. 
Après l'exécution de la Marseillaise le 
cortègo oo reformait pour se rendre à 
l'embarcadère pour prondro place sur 
un bateau pour aller on mer honorer 
Ie3 marins disparus. Cette cérémonie 
était rehaussée do la présence du re­
présentant de Mgr Boffet. évêque de 
Montpellier, qui était accompagné de M. 
Rumeau, curé do Valras-Plage. Au re­
tour. M. E. Turco conduisait tous ses 
invités è l'hôtel Miramar où avait lieu 
un apéritif d'honneur. Il appartenait à 
M. le maire de tirer les conclusions de 
cette fête, c'est en toute simplicité qu'il 
le fit on remerciant les uns et les 
autres et en souhaitant que chacun em­
porte de Valras-Plago un excellent sou­
venir.

ensemble, et en souhaitant célébror 
beaucoup d'autres anniversaires nus3Î 
sympathiques que celui de 1976.

BEZIERS
La fanfare-harmonie «L'Espérance» 

est en deuil
Le lundi 21 Juin, è 14 h 30, ont eu 

lieu les obsèques de M. Noël Jcanjoan. 
président d’honneur do |a fanfare-harmo­
nie • L'Espérance • do Béziers. Los so­
ciétés musicales locales y assistaient ; 
lo Lyre Bltorrofso. l'Estudlnntlna. l’Echo 
Biterrois. les Etoiles du Rail. M. S. Raclo- 
nero représentait M. P. Brousse, séna­
teur-maire : M. R. Portes, secrétoire 
général de la Fédération : MM. L. Mlo- 
cliamp, trésorier général ; Tort, secré­
taire adjoint, étaient présents. Un grand 
nombre d'amis ot anciens musiciens 
visiblement émus entouraient de leur 
sympathie la famille du disparu. Avant 
lo présentation dos condoléances ô la 
famille, M. R. Portas, secrétaire géné­
ral. au nom du président fédéral et on 
son nom personnel, prononça l'allocution 
suivante.

société musicale.

Daniel FOUILLET.

PARAY-VIEILLE-POSTE 
Le festival annuel de musique

Comme chaque année, au mois de 
juin dernier, là Fraternelle de Paray- 
Vlolllc-Poste ot le Comité dos Fêtes 
ont organisé leur festival annuol de 
musique, auquel participaient douze so­
ciétés de musique et do majorettes.

Dès 10 h., les sociétés se rendirent 
dons los différents quartiers de ta ville 
pour y donner concorts et aubades et 
faire applaudir les gracieuses évolutions 
de lours majorettes. Puis elles se ras­
semblèrent ù 12 h., place de la Mairie, 
pour prendre part au déjeuner en com­
mun. A 15 h., toutes les sociétés se 
présentèrent à tour do rôle au stade 
municipal, où chacune donna un petit 
concert.

Samedi soir avait Heu un concert don­
né dans la Cour do la Madeleine du 
Palais des Archevêques. Il avait attiré 
de nombreux amateurs, mais hélas la 
température anormale à notro région, et 
peu clémente, n'avalt pas permis aux 
musiciens ot ce. à In demande de M. 
Sarzl, de terminer cette brillante émis­
sion qui pourtant, par son programme, 
était pleine de promesses. Il faisait le 
matin mémo, au départ d'Aurillac, + 1 
au thermomètre, le vont du Nord, pas­
sant dans cette couche froide, donnait è 
Natbonno ce soir là. -F 17. En l'absence 
de M. Mèclo, adjoint délégué 5 lo Cul­
ture. M. Molas, délégué aux affaires 
extérieures, présida le vin d’honneur 
au cours duquel MM. Rivet et Sarzi, en 
des paroles aimables, accueillirent tes 
dirigeants, les directeurs, et los musi­
ciens.

Le lendemain dimancho. Jour de la 
Pentecôte, la température s’étant ré­
chauffée. grâce à un soleil de juin, 
l’Harmonie et la Batterie-Fanfare, sous 
la conduito de MM. Vidal et Raynaud, 
partant du Plan Saint-Paul, parcouraient 
les bôulovards du Docteur-Lacroix et 
du Docteur-Ferroul. le Cours do la Ré­
publique. la place de l'Hotel-de-Ville, 
où elles donneront une aubade devant 
la mairie, au milieu d'une foule enthou­
siaste. la rup Joan-Jaurès ot la rue G.- 
Fabre, aux sons de Marches Militaires 
célèbres.

A 11 h. précises, la messe débutait 
à la cathédrale Saint-Just, durant la­
quelle furent exécutées la Marche Re­
ligieuse d'Alceste de Glück, le Choral de 
la Cantate No 43 de J.-S. Bach, l'Aria 
de J.-S. Bach et la Marche d'Athalie 
de Mendelssohn, sous la direction de 
M. P. Vidal.

Ce fut ensuite la direction de Salles- 
d'Audes où lés célèbres Majorettes Mé­
diterranéennes de Mme Caraguel, at­
tendaient pour un défilé. Celui-ci eut 
lieu entre 12 h. 30 et 13 h., les trois 
cars emmenaient aussitôt après les mu­
siciens aux Cabannes de Fleury où un 
repas en commun devait avoir lieu 
les pins de l’ancien hôtel GDI : 148 
convives prirent place autour des tables. 
Nous avon3 remarqué à la table d'hon­
neur M. Rivet, président dè la Lyre Nar- 
bonnaise ; M. le Dr Noiorgue, adjoint 
au maire d'Aurillac : M. P. Vidal, di­
recteur ; M. Raynaud, sous-chef et di­
recteur de la Batterie-Fanfare ; M. Go­
dillât. président de l'Harmonie : M. Ra- 
mon. bibliothécaire et membre de la 
Lyre Narbonnalse : M. Hortala. maire 
de Fleury ; M. Sarzi, président fédéral ; 
Mlle A. Sarzl. professeur à l'Ecole de 
Musique de Narbonno. etc., etc., et une 
foule de sympathisants qui avaient voulu 
participer à la joie, au soleil et à la 
douceur de ia Méditerranée.

des communes

« C'est au secrétaire nénéral do Ta 
Fédération. ’ mais aussi b l'ami qu'ln- 
combo, au nom du président fédéra! ot 
des sociétés musicales, le pénible hon­
neur do vous rendre un suprême hom­
mage et de présenter nos condoléances 
à foute votre famille. Devoir douloureux 
pour moi. peine infinie pour nous tous. 
Cortès, nous savions que depuis quel­
ques jours votre mal no pardonnerait 
pas, d’autant plus que vous aviez été 
trè3 affecté il y a un mois par In décès 
do votre chère épouse, épreuve que 
vous aviez accepté avec résignation. 
N‘Importe. Il est dur de se foire à l'idée 
d'une séparation totale. Mcmhre de la 
Société « L’Espérance • depuis sa créa­
tion on 1925. vous avez repris, après 
les sombres années de in guerre et de 
l'occupation, votre «activité à la Société, 
et vous Clos alors désigné comme pré­
sident. En 1952. voii9 avez créé une 
harmonie au sein de là Société nf vous 
étiez fier de votre Initiative. Malheureu­
sement, la maladie vous oblige à aban­
donner les responsabilités de la Société 
à laquelle vous avez donné le meilleur 
de vous-mflmo et do votre ardeur. Je 
puis affirmer que. toute votre vie. vous 
vous êtes entièrement consacré à • L'Es­
pérance • et. on vous, la musique popu­
laire connut un ardent défenseur Au 
cours de ta fête du Cinquantenaire de 
la création de « L'Espérance ». j'avais 
eu l’honneur de vous remettre en siona 
de reconnaissance la médaille de vétéran 
avec palmes do la Confédération Musf- 
cale de Franco, et ie vous ovnis û. né 
à décorer vous-même le dra 
votre Société. Quoi moment 
pour nous tous. Devant cotte '.épuration 
qui nous affljge tous, notre ponséo ir.i 
vers notre patronne Sainte Cécile. Nous 
lui : demanderons qu'elle accueille celui 
oui tant de fois l'a servie, celui qui, 
à sa manière et de toutes ses forces, 
se conduisait comme un apôtre do la 
musique. Au revoir cher président, au 
revoir cher ami. Puissiez-vous InsuflTor 

l'harmonie-fanfare 
« L Espérance *, aujourd'hui en deuil, la 
flamme de votre^ardeur. •

Le Secrétaire général.
R. PORTESCe gala se termina par un morceau 

d'ensemble, conduit par le directeur de 
La Fraternelle de Paray-Vieille-Poste, et 
qui fut interprété de façon parfaite.

Ce festival ôtait placé sous la prési­
dence de : Mohsleur le Maire de Paray- 
VielIle-Poste ; M. Roger Duboz. secré­
taire adjoint de la Fédération des Socié­
tés musicales de l'Ile-de-France, repré­
sentant M. • Paul Pin, président de la 
Fédération, qui avait dû s'excuser, se 
trouvant retenu par le Concours Inter­
national de Vichy ; M. Gilbert Louet. 
président de l’Union départementale des 
Sociétés musicales de l'Essonne.

Un vin d'honneur réunit ensuite les 
officiels et les présidents et directeurs 
des sociétés participantes, qui reçurent 
chacune une coupe et une breloque- 
souvenir. M. Ouboz, dans une courte 
allocution, remercia les organisateurs 
et, félicita les sociétés, on faisant res­
sortir que Paray-Vieille-Poste était la 
seule ville du département de l’Essonne 
L avoir organisé un festival, de musique 
en 1976.

Le séjour des postiers avait été agré­
menté dans l'après-mldl du samedi d'une 
visite du vieux Lyon et de ses traboules, 
et, le dimanche matin, d'une promenade 
on Beaujolais avec visite do caves à 
Bois-d'Oingt. Aussi no3 musiciens gar­
deront-ils un excellent souvenir de ces 
deux journées et adressent tous leurs 
remerciements pour l’accueil reçu è 
M. Flllot, conseiller général et maire 
de Salnt-Genis-Laval, ainsi qu'aux orga­
nisateurs du festival, MM. Charles Jour- • 
dan, président d'honneur du Comité : 
Léon Abrama, président de la Fanfare et 
de l'Union cantonale, et surtout M. 
louis Forest, vice-président de la Fan­
fare et membre actif do l'Harmonie des 
P.T.T.

NIMES
Société des concerts symphoni­

ques « L’Eglantine »
Dans le cadre des Jardins de la Fon­

taine et dans les ruines romaines du 
Tomplc de Diane mises en valeur par 
un éclairage approprié, la société des 
concerts symphoniques « L’Egiantlne » a 
exécuté à ia grande . satisfaction des 
auditeurs le programme ci-après, sous 
la h«nute direction de M. Yves Bourette. 
Ce concert a eu lieu le 29 Juin 1976.

« Moment musical • de Frantz Schu­
bert ; « Don Juan », ouverture do W.-A. 
Mozart ; « Ascanlo ». ballet de C. Salnt- 
Soëns (1. L'Amour et Psyché — 2. Muses, 
Nymphes et Bacchantes — 4. Le Dragon 
des Hespérldes — 5. Final) : Symphonie 
No 6 « La Surprise », de Joseph Haydn 
(Adagio Cantabile, Andante • Mcnuetto, 
Allegro di molto).

Haydn (1732-1809) s'est Imposé comme 
un des grands maîtres do la musique. 
Cette symphonie porte l’empreinte de 
son génie, particulièrement dans i'An- 
dente dont le thème d'une Ingénuosité 
charmante se développe avec une bonho­
mie délicieuse.

L'exceilento tenue des cordes et do 
l'harmonie, la direction parfaite de M. 
Yves Bourette donnèrent à cette sym­
phonie souriante une magistrale Inter­
prétation qui fut particulièrement appré­
ciée par les nombreux auditeurs.

Signalons en passant que M. Yves 
Bourette est le fils de M. Bourette. ex 
chef de musique au 19ôme Régiment 
d'ArtIllerie à Nîmes et chef de musique 
è l’Harmonie Cheminotte de Nîmes.

.
peau ( 
émnuv.inîPierre DEBIEVRE.

sousBOULOGNE-BILLANCOURT 
Une sortie de « La Boulonnaise »

La Musique populaire est toujours bien 
vivante. Dieu merci, grâce aux musiciens 
amateurs qui, en toutes circonstances, 
la servent do tout leur cœur. Il en 
est ainsi au soin de « La Boulonnaise ». 
société municipale de musique de Bou­
logne-Billancourt. Chaque année, scion 
une tradition maintenant bien établie, 
elle se déplace pour un week-end au 
château de Bénais, près do Bourgueil. 
J’eus le plaisir de compter cotte année 
parmi les invités, et Je ne le regrette 
pas, car, pendant ces deux Journées des 
2G et 27 Juin, J'ai vécu don l'intimité 
de musiciens et dans une atmosphère do 
chaude camaraderie.

ANTONY

La naissance d’un kiosque 
à musique

aux membres de

Le Secrétaire Général, 
R. PORTES. .De nos jours, il est certes peu courant 

de voir édifier dans nos villes 
temples de la muslquo populaire qui 
rendent nostalgiques nos i 
grands-parents. Ils se souviennent en 
effet d’être accourus dons leur enfance, 
par les beaux soirs d'été, autour du 
kiosque à musique, dès les premières 
notes de la Fanfare ou de l’Harmonie 
municipale.

La municipalité d'Antony a voulu re- M. Bruno Mayan, successeur de M. 
nouer avec la tradition en édifiant sur Dautricourt au pupitre de direction do
I allée-promenade qui longe le grand la Société, avait composé un programme
ensemble un kiosque à musique. Bien de qualité, qui fut fort apprécïî des su-
sur, l architecte, Imprégné de son épo- diteurs, le dimanche matin, sous les
que, a tracé des lignes modernes. Sur frondaisons du parc. Deux œuvres de
un socle de 100 métrés carrés so dresse Georges Besson. » Défilé de Franco »
une superstructure en bols que soutien- et * Parade à Chicago ». servaient de
nent presque Invisiblement quatre piliers prélude et de conclusion
du même essence. L'ensemble est net, 
agréable, et efficace comme en ténjoi- 
gue l’acoustique qui porte bien les sons 
au dehors.

Pour inaugurer ce kiosque. l'Harmonie 
municipale d'Antony, consciente do sa 
mission, avait programmé trois soirées.
Le 14 mai. musiciens et auditeurs fai­
saient’connaissance et un courant cha- 
leurùux s’établissait. Le 11 juin, la 
burterio-fanfare venait en renfort ; l’en­
semble des œuvres interprétées, choisies 
avec intention, déclenchait la liesse : la 
température estivale, et la curiosité 
aussi, avalent encouragé un plus grand 
nombre d'auditeurs à se déplacer.

La soirée du 25 Juin était d’un autre 
style. A la tête d’uno formation plus 
réduite. Gérard Melin, tantôt au pupitre 
de chef, tantôt à l'accordéon, entraînait 
son équipe dans des airs alsaciens ou 
bavarois. Le public, venu nombreux, mani­
festait sa joie en chantant et on tapant 
dans ses mains. Puis lo chanson se 
mêla aux instruments par la voix do 
Rose-Marie Lagorce. qui. vêtue d’une 
robe tyrolienne. Interpréta quelques airs 
du ielkloro.

Aussi, grâce à Marcel Naulais et aux 
diverses formations qu’il dirige ou 
conseille, renaissait la- tradition du kios­
que à musique, autour duquel s’établis­
sent des contacts chaleureux entre Ie9 
hommes et dos femmes épris du désir 
de faire de lo musique pour eux-mêmes 
et pour les autres, et un public bon 
entant, libre de S03 réactions ot de 
ses mouvements, un public parmi lo­
que' de nombreux enfants qui. parce que 
la musique est allée ù eux. voudront 
peut-être demain être musiciens 
aussi.

***».>
ces

COURSAN
Festival de musique

parents et

Le centenaire de ('Harmonie Républi­
caine de Coursan a été célébré avec 
faste et dans la liesse, sous un soleil 
écrasant ou cours de ce deuxième week­
end de juin, qui a fourni la prouve lout 
au moins, dans ce chef-lieu de canton 
de la plaine méditerranéenne, que le:; 
dimanches pouvaient se suivre cî su 
ressembler.

A 18 h. un petit concert donné de­
vant le restaurant fit s’arrêter de nom­
breux promeneurs, et à 19 h. les cars 
repartaient vers Fleury où les musiciens 
défilèrent jusqu'à la place du Ramonet- 
tage où eut lieu un autre concert à la 
fin duquel un vin d’honneur offert par 
la municipalité de Fleury et Cave Coo­
pérative, permit aux musiciens de goû- . Cinquième anniversaire des 
ter les vins du terroir.

LESPIGNAN

« Glycines » Le grand festival do muslquo, organisé 
par M. André Sarzl, président do lu 
Fédération des Sociétés musicales du 
Midi, par la ville de Coursan, l'Harmonie 
Républicaine, les collectivités locales et 
départementales, placé sous le haut 
patronage do lu C.M.F. et la Fédération 
du Midi, aurait peut-être mérité, pour 
atteindre l'apothéose, de circonsctancos 
météorologiques plus clémentes. Il fut 
néanmoins d'un niveau exceptionnel.

A Coursa», la fête avait commencé de­
puis le jeudi 10 juin, car on n euf pas 
imaginé la commémoration d une telio 
naissance, réduite à une seule journée. 
Un grand concert eut lieu sur la placo 
A.-Tuilhadcs, offert par la Lyre Bitcrroiso. 
lo Lyre Narbonnaiso et l'Harmonie Ré­
publicaine qui groupaient 120 musiciens, 
sous la direction de M. L. Collet, direc­
teur de la Lyre Blterroise. et M. E. Cap- 
man, directeur de la Lyre Narbonnaiso. 
L’ouverture fut dirigée par M. André 
Sarzi. directeur honoraire de In Lyre 
Narbonnaire et de l’Harmonie Républi­
caine.

Après Fleury, ce fut autour de Salles- 
d'Aude d'accueillir les infatiguables mu­
siciens. Ceux-ci donnèrent encore six 
œuvres sous les platanes de la mairie, 
entourés d'une fouie Innombrable venue 
pour écouter « Une Musique ». La der­
nière œuvre Interprétée par cette belle 
phalange de musiciens • increvable ■ fit 
chanter, sous l'impulsion de M. Vidal, 
l'air è ia mode « El Blmbo » par une 
foule Joyeuse qui n'en finissait plus 
d'applaudir. Le concert terminé, un apé­
ritif d'honneur fut offert par la muni­
cipalité à laquelle nous avons trouvé 
avec Joie. M. Germain Canal, maire et 
conseiller général qui. en des termes 
brefs et précis, adressa des félicita­
tions â l'Harmonie d'Aurillac ot leur 
demanda de revenir à Salles dans les 
prochaines années. M. le docteur No- 
lorgues. adjoint au maire d’Aurillac. van­
ta les mérites des musiciens et dos 
doux régions dont I03 dialectes sont 
quelque peu semblables. M. Sarzi, pré­
sident fédéral, devait conclure par des 
paroles aimables et profitant de l'oc- 
c.nsion qui lui était offerte, s’adressa on 
langage occitan aux musiciens et à 
leurs dirigeants. Une salve d’applaudis­
sements mit un terme à cette prose lan­
guedocienne et à cotte magnifique jour­
née.

Vème Festival de Musique et Ma­
jorettes à Valras-Plage, les 26 
et 27 juin.

Chaque année, à l’occasion de la fête 
de In Saint-Pierro. la municipalité que 
présido M. E. Turco, maire, conseiller 
général, organise un festival do musi­
que et de majorettes. Cette organisa­
tion est confiée â M. Liguory. président 
des Etoiles du Rail.

Lo samedi 26 juin, à 21 h, le festival 
commençait par un concert exécuté par 
rHormonlc-Fanfarc dos Cheminots de 
Dijon nous la direction do M. G. Devaux 
et dont le président est M. Jonnnin. 
Cette formation a obtenu un réel succès 
pondant !o concert qui a duré une heure. 
Aprè3 un concours individuel de inaio- 
rettes, une animation musicale par la 
fanfare et les Etoiles du Rail dans los 
rues do Valras-Plage a terminé cette 
première soirée.

Le dimancho 27 juin, sous un sololl 
éclatant et une ville on fête, les divers 
groupes so mettaient on place sur la 
promenade on vue do la présentation 
des groupes ot des fanfaros devant .Ica 
autorités. Sur la tribune nuus avons noté 
la présence de M. iu 1er adjoint, M,

Le samedi 31 Juillet, en ouverture è 
la fête locale, la Société do Majorettes 
« Les Glycines * et sa formation musi­
cale fêtaient leur cinquième anniver­
saire en compagnie de leur marraine 
« Les Etoiles du Rail» de Béziers.

« Les Glycines • furent créées en 1971 
et présentées au public à l'occasion de 
la fête locale ; elles ne pouvaient donc 
commémorer lour anniversaire qu'en ou­
verture de la fête locale 1976.

Accompagnées par leur propre musi­
que, elles firent un grand défilé en 
ville et une parade place des Ecoles, 
les doux fort appréciés du public. 
Un « Los Clientès ■ suivi de • Eviva 
l'Espana » fort blon enlevés terminaient 
cette parade et précédaient une remise 
de récompenses.

En premier lieu, Monsieur Llgory. 
président interrégional de majorettes, 
so faisait un plaisir de remettra mé­
dailles et diplômos â Mlles Marie-Ange 
Fabret. Dominique Merda. Géraldine Mer- 
da. Annio Pons, pour efeux années do 
majorettes.

M. André Sarzl. président de la Fédé­
ration des Sociétés musicales du Midi, 
qui honorait de sa présence cct an­
niversaire, remettait pour cinq années 
do sociétariat, la médaille do bronze 
de la F.S.M M. à Mlles Dominique Otis- 
trlc et Olga Farros. majorettes, ainsi 
qu’à Mmes Denise Vallet, secrétaire du 
groupe, et Rose Farres. trésorière du 
groupe, et à M. Gérard Vallet, président 
des majorottes.

Cette remise do récompenses, faite 
en présence de conseillers municipaux, 
de M. le Président du C O. de Lospig 
et de M. le Président du Comité des 
Fêtes, fut suivi d’un vin d’honneur offert 
par le Comité.

Au cours de ce vin d’honneur. M. 
Sarzl. président fédéral, vania les bien­
faits de fa musique, adressa toutes ses 
félicitations à M. V«allo? pour la bonne 
marche de son Fcole de Musique, ainsi 
nue pour lo présentation de ses majoret­
tes et encouragea cos dernières et les 
vaillants petits musiciens dans leur en­
treprise pour défendre une cause pleine 
de noblesse. « Lesplgnnn est en fête 
aujourd’hui ot c'est vous qui donnez 
f« départ par vos deux formations. 
Soyez-en fiers, car II n'y a pas de fête 
fans mimique et sans majorottes ». M. 
Sarzi remercia également M. liguory 
pour son dynamisme et pour la 'pré­
sentation de so fanfare et de ses majo­
rettes.

Ce cinquième anniversaire se termina 
dans la bonne huemur générale grâce 
aux musiciens des doux formations jouant

au concert. 
Quand vous saurez que la délicate 
• Marche militaire » de Schubert, la pé­
tulante ouverture de « La pie voleuse ■ 
de Rossini, la suite du ballet d’« Isoline » 
de Messager, toute de grâce virevoltante, 
la célèbre ■ Marche de Radetzky • de 
Johann Strauss, figuraient au programme, 
ainsi que la populaire « Entrée des gla­
diateurs » de Julius Fuclk, la « Marche 
des cols bleus » de J.-J. Mayan père ot 
la • Marche de la Légion étrangère » de 
Ouéru. vous conviendrez avec moi, je 
n'en doute pas, du caractère hautement 
récréatif de ce concert. M. Bruno Mayan 
conduisit adroitement toutes ces œuvres. 
Quant au clarinettiste solo, M. Billaud, 
Il fit preuve de beaucoup do finesse et 
do délicatesse dans lo ballet d‘- Iso­
line ».

:

En dehors de ce concert, les musiciens 
de « La Boulonnaise ». tous férus de 
bal champêtre, s'en donnèrent à cœur 
joie, aussi bien dans le parc que parmi 
une noce rurale qui eut la joie de les 
accueillir et au cours de la réception au 
foyer communal. J'ajouterai qu'ils firent 
honneur au banquet traditionnel du di­
manche midi, que présidait M. Gaston 
Le Duc. le dévoué président de ■ La 
Boulonnaise >, 
dé ■ Bénais, de

Le samedi 12 juin, la fanfare de l’Echo 
Narbonnals donna un lour do viiie ot 
un concert destiné à la mise en condi­
tion. pour le dimanche, moment foit des 
festivités.

Lo dimanche débuta do fort bonne 
heure par uua salve d’artillerie, suivie 
d'un dépôt de gerbe au monumont eux 
morts avec la participation de la musî- 
oue de la tlèmc Division Parachutiste 
de Pau, qui devait donner un brillant 
concert sur la place du Marché, fort 
heureusement bien ombragée. M. Sarzi. 
en conclusion de cette aubade militaire, 
remettait des médailles avec palmes û 
neuf vétérans de I harmonie ; MM. L 
Chavernac. G. Fau. F. Pech. A. Dat. L. 
Nougues. M. Honoré, J. César, L. Ro- 
maury, A. Sellenot. A. Garbay, tandis 
que l’adjudant-chef Jeanjean, directeur 
do la musique des Paras de Pau. so 
voyait attribuer la médaille de bronze 
do la C.M.F.

Une première 10 un Ion devait avoir 
lieu, avec le vin d'honneur offert par 
la municipalité a la musique militaire 
et aux présidents des Sociétés participan­
tes. dans lo cadre rafraîchissant de

entouré de M. le Moire 
ses adjoints et de MM. 

Deschamps et Obligis. président et di­
recteur de la fanfare locale.

Les participants ù cette sortie garde­
ront longtemps le souvenir de ces doux 
journées ensoleillées passées au cœur 
de. la Touraine, ce jardin de la France 
parsenîé d’aimables demeuras Renaissan­
ce. commo ce splendide château de 
Brissac. qu’il nous fut donné d'aller 
visiter le samedi après-midi.

nan
eux

Daniel FOUILLET.

L'harmonie des P.T.T., musique 
d’honneur au Festival Intercan­
tonal de Saint-Genis-Lava!
L’Harmonie ,dos P.T.T., l'une des for­

mations de l’actif club musical présidé 
par M. Parigot, vient do participer, on 
qualité do Musique d'honneur, los 12 et 
13. juin, A Saint-Geni3-Laval. dans la 
bonheur* lyonnaise, au festival inter- 
cantcnal de musique organisé par la 
fanfare focale.

Dan» io parc do l'hôtel de ville. Je 
samedi' soir, l'harmonie donna 'un grand 
concert qui fut fort apprécié par la 
1res nombreuse assistance. Comme tou- 
'ours. son. directeur, M. Alphonse Dau- 
trlqourt, avait ml3 au point avec la plus 
grande minutie un programme éclectique 
extrêmement dlvortl3sant.

Pierre DEBIEVRE.

MIDI
la M.J.C. locale.

four ù tour ci devant les nombreuses 
personnalités p. -.entes. MM. Mira, mai­
re de Coursan. et Sarzi, président fédé­
ral, prirent la parole pour féliciter los 
vieux musiciens et parlèrent aussi on 
faveur de. la. musique d'amateurs. M. 
Sarzi évoqua ensuite quelques souve­
nirs et anecdotes personnelles relatifs 
ù l'historique de la Société : il remercia 
le Comité du Festival pour avoir mis 
sur pied cette lêto musicale, puis odros-

•NARBONNE

L'épopée de l’harmonie municipale 
d'Aurillac

Le samedi 5 juin, M. Rivet, président 
de., la Lyre Narbonnaiso et M. Sarzl. 
président do la Fédération des Sociétés 
Musicales du Midi, avaient la joie d'ac­
cueillir les dirigeants, lo directeur Vî-
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OCTOBRE 1976 CONFEDERATION MUSICALE DE FRANCE

sa des souhaits de bienvenue è tous ELBEUFet forma des vœux pour que l’après-mldl 
soit uno parfalto réussite.

Le festival tant attendu se déroula 
en présence do nombreuses personnalités 
locales et régionales. Ouelquo 14 Socié­
tés musicales et trois groupes do ma­
jorettes, soit environ six cent cinquante 
exécutants, contribuèrent ù faire do cet 
après-midi dominical un moment inou­
bliable pour tous les CoursannaJs et 
le3 Soptimanlens. amateurs do ce genre Au Programme, sous la direction.do 
do musique. M. Jean Lctelller : l'Ouverture du Ma-

Aux côtés des Paras palois, on notait rjage Secret, do Domenlco Cimarosa ;
la présence du Réveil Nouveltois, l'Aler- ,a Gavotte do la Symphonie dasslquo,
te Ma2amétalne, l'Echo Montbazlnois. le ' ^ Serge Prokofleff. le Quintette No 6 
Corde Musical Couquois, le Réveil do 581). do W.-A. Mozart (Allegro.
Pezchs, la Lyre Mincrvoise. le flevett Larghetto. Menuet final avec variations).
Lézignagnals, l'Union. Musicale do Lon- clarlnotto solo: M. Jacques Lopicard,
^argues. l'Harmonio Réveil de Sigcan. violon : Mme Brunlquel, 2ôme vio-
l|Harmonîe Avant-Garde do Viileplnte. ,on : M- Lavalno, alto : M. Cavalier.
J Harmonie Municipale de Perpignan, la violoncelle : M. Vinln : l'Allégro en ut
Lyre Biterroise, tandis que los Majo- do ,a sonate No 12. do W.-A. Mozart :
rettes Occitanes de Coursnn les Mcdi- l'Ouverture du Roi d’Ys, do Lalo ; le
terranëennes de Salles-d’Audo ot les Concerto pour flûte K 313. de W.-A.
Majorettes de Monbazln se produisirent Mozart (Allegro maestoso. Adagio non
en Intormède, rompant la relative mono- troppo. Rondo, Tempo dl menuetto). so-
tonlo du concert par des danses rytli- liste : M. Jean-Yves Lofrançois : et.
miquos des plus gracieuses. pour terminer. Gopak. de Moussorgski.

Entre la distribution des médailles et Une cxceilcnto soirée pour un public 
des au* Sociétés particlpantos, composé, bien ontendu, de mélomanes
. aporitif d honneur et le grand bal avec confirmés, mais aussi de jeunes qui.

; les .40 musiciens do Viileplnte au pupitre. do Plus en plus nombreux, se tournent
oui clôtura ce grand festival extraordi- vers la muslquo classique. On no peut
dîner* ** n y eût ®l*ùre do tcmPS pour Que s’en féliciter.

Mais le sentiment du travail bien fait, 
la joie de savourer le succès mérité 
valaient les mets les plus variés. Ainsi 
so termina tard dans la nuit le cente­
naire de l’Harmonie Républicaine de 
Coursan.

CHEFS DE MUSIQUE !Orchestre symphonique
Dans le cadre des animations de la 

Ouinzalno Commerciale. l'Orchestre Sm- 
phonlque donnait vendredi soir, dans ta 
salle des fêtes do l'Hôtel de Ville, un 
concert qui devait attirer un très nom­
breux public.

EXCEPTIONNELSdes prix avec
*garantie !

1

INSTRUMENTS DE QUALITE « ROYAL ARTIST »
CUIVRE ARGENTE

TROMPETTE, ut et si b...................
CORNET, si b .................................
BUGLE, si b........................................
ALTO, mi b................. .......................
BARYTON, si b ................................
BASSE, si b à 4 pistons...................
SOUBASSOPHONE. si b 
pavillon orientable et démontable
TROMBONE à coulisse...................
TROMBONE à pistons ...................

{5 46S
< 545
S i625g»
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!5090 6200T : 630 855i ■ LES LOGES
Cinquante ans de direction

Les Loges, petit bourg du pays do 
Caux de 916 habitants, possède uno 
fanfare forte do 50 musiciens. Son chef. 
M. Fagot Joseph, participa à sa créa­
tion en 1920 : U était alors premier 
piston. Promu chef en 1926. il remplit 
cetto fond lon avec compétence et dé­
vouement' depuis maintenant 50 ans. 
C’est pourquoi, le 16 mal dernier, tout 
le village était en fête.

Après un réveil en fanfare suivi d'une 
aubado donnée sous les fenêtres du 
chef, les musiciens se -firent enten­
dre à nouveau au cours de la messe 
célébrée à la mémoire des amis dis­
parus : « Sainte Thérèse ». de Delbocq ; 
« Peer Gynt ». de Grieg : • Chant reli­
gieux ». de Palestrina ; . Ange de lu­
mière ». de Gadenne, et » Saint-Hubert ». 
de Gasia.

Uno manifestation au monument aux 
morts se déroula ensuite avec dépôt 
de gerbe et sonneries d’usage. On re­
marqua particulièrement la présence de 
M. Décugis, représentant la Confédé­
ration Muslcalo de France, vice-prési­
dent de la Fédération Musicale de Nor­
mandie et directeur de l’Harmonie du 
Havre, ainsi que colle de M. Fourquez. 
président de l'Union départementale des 
Sociétés de Musique de Seine-Mariti­
me.

950 1175
j

LAQUES OR 
CLES CHROMEES

■■1
î.

■ SAXO SOPRANO, si b.............
SAXO ALTO, mi b.....................
SAXO TENOR, si b.....................
SAXO BARYTON, mi b.............
CLARINETTE, si b. super ébène 
GRANDE FLUTE argentée, plateaux pleins

Depuis 25 ans, 3.000 harmonies, sociétés 
et écoies de musique nous font confiance POURQUOI PAS VOUS ?

1355
1450

NORMANDIE 1750i

3100
695

I 730Dimanche 24 octobre, Congrès 
de la Fédération Musicale de 
Normandie, Salle du Casino de 
Cabourg.

*

■OQO GUILLARD-BIZEL : - :l THEATRE DE CAEN :
L'Atelier Lyrique présente « La 

Haut de Maurice Yvaïn ».
Le samedi 1G octobre, à 20 h. 30, 

et le dimanche 17 octobre à 16 h.

-Ui «*» -• !B 2 et 9, rue d’Algérie — LYON — Téi. 28.44.22 - 27.12.98l-
ATELIERS MODERNES DE REPARATIONS NOTRE ARGENTURE EST D’UNE QUA ; 
LITE INCOMPARABLE.

.•

CONDITIONS SPECIALES AUX CHEFS DE MUSIQUE :i OQO

CHATEAUDUN y m
ment la maladie l’en avait éloigné de* 
puis plusieurs années, ce dont il soïif- 
frit beaucoup. Nous adressons ù la fa­
mille d'Octave Camelcyrc nos sinceros 
condoléances.

U: Inoubliable séjour de l'Harmonie 
à la ville jumelée d'Allemagne

&’SLSSS88k
valent vendredi -matin 2 juillet à l'Au- 

y J-J, ■ d0 Jeunesse prévue pour les ac-
VBrs H heures (heure alleman. 

; >' r S0.,eH d? p,°mb- Après f«ns-
, 5 3 0S chambres-. le premier 

contact des estomacs avec le menu
^ A , dP rn-OS JY0,SlnS- malS accom-pagné toutefois d uno excellente bière 
qui. restera la primeur de toute boisson 
en ccs lieux et à cotte saison.

A 14 h. 15. M. Roger Creuzot. 1er 
adjoint, qui avait monlfostô depuis plu­
sieurs semaines ie désir d'accompagner 
les musiciens à Schweînfurt. prenait 
contact avec le secrétaire général de 
la mairie, qui connaît bien d'ailleurs 
M. Huet, et nous étions avisés que
"0MUAfe,r,^nSw,:f.ÇUS 10 SamGdI à 15 h., a I Hôtol de Ville par M. Petzold (Ober- 
burgormelsterj de cette grande cité. 
L après-midi du vendredi était consacré 
à un court voyage dans les environs ot 
nous avons approché de quelques mè­
tres le sinistre séparateur en double 
rongée de barbelés qui existe entro les 
deux Allemagne.

Le samedi matin, à 11 h.. l'Harmonie 
de Chateaudun donnait

Puis ce fut la cérémonie officielle de 
la remise des décorations. M. Colom- 
bel. maire, prit la parole pour rendre 
hommage aux musiciens et à leur chef.

Berrlchol; président, souligna en­
suite le caractère d’amitié de cetto 
fête et fit i'historJquc do la société. 
Une vingtaine de musiciens furent alors 
décorés (médailles do la FMN ot de 
la CMF) et M. Décugis remit lui-même, 
au nom do la Confédération, la mé- 
daillo d’or (direction) au chef M. Fa­
got. très ému.

Au cours du vin d'honneur servi aux 
amis de la fanfare, le chef M. Fagot 
se vit remettre par son petit-fils Pa­
trick. saxophoniste, un superbe magné­
tophone ■ magnifique instrument do tra­
vail » qui permettra à la fanfare de 
toujours se perfectionner et qui a été 
offert par tous les musiciens et am‘»3.

Cette journée de fé'.e se poursuivit 
par un ropas réunissant les musiciens 
et leur famille, sous la présidence do 
M. Fourquez et en présence de M. An- 
dré Betlencourt. député, venu féliciter 
le chef de in Fanfare des Loges pour 
sa ténacité et son dévouement exem­
plaires.

LE HAVRE

L’harmonie municipale au concours 
de Doullens

Après le déjeuner, nous donnions un 
concert en plein air. Au programme : 
Fontenoy, do Joan Maillot ; The Chair- 
rnan. de Maurice Pawells : Charleston. 
do Jacques Devogel r Choral and Rock 
Out, do Tod Huggens, etc.

Puis, précédés de notre batterie-fan­
fare qui nous accompagnait à ce con­
cours. nous défilions par les rues de 
cetto charmanto ville de Doullens qui 
nous menèrent Jusqu'au stade où toutes 
les sociétés réunies exécutèrent les 
morceaux d'ensemblo.

Une magnifique coupe offerte par le 
Syndicat d'initiative, une médaille, don 
de M. Max Lejeune, et une somme en 
espèce offerte par la Fédération Muai- 
calo de Picardie et lo comité d’organi­
sation étaient remis à M. Claude Décu­
gis et clôturaient cette belle journée.

Une musicienne de l’Harmonie.

Ensuite vint le voyage en Allemagne 
5 Bassum. ville jumelée avec Fres- 
nay ; 73 musiciens ont participé à ce 
voyage au cours duquel 2 concerts ont 
été donnés à Basslein. Parmi lés œu­
vres exécutées, citons les ouvertures 
de Cavalerie légère et de la Dame de 
Pique, la 1ère suite de ('Artésienne, 
avec Véronique Théron au saxophone 
alto : le Conccrtino de Weber, avec 
Bernard Groult en soliste (Bernard 
Groult est un ancien élève de Maître 
Tancelot et professeur à l'école de mu­
slquo de Fresnay) ; l’Andanto du Concer­
to d'Haydn pour trompette, transcrit par 
Claude Théron, avec Jacques Lanoë en 
soliste. Yvelyse Rouillard. Jeune fille 
tromboniste, a obtenu un succès énor­
me dans le Chevalier breton, pièce pour 
trombone solo. Cette jeune artiste de 
19 an3 vient du reste d’obtenir oans la 
classe de Maître Pichereau un premier 
prix au Conservatoire de Paris.

L'accueil réservé aux Fresnols par 
no: amis de Bassum a été exceptionnel 
et tous les musiciens sont rentrés heu­
reux et prêts... à repartir. Les Alle­
mands ont répondu à l'invitation fres- 
été donnés à Bassum. Parmi les ccu- 
2 concerts et au défilé dans la ville 
de Bassum.

Les élèves de l'école de musique ont 
subi ici. épreuves des examens fédé­
raux le 3 Juin soit uno centaine d'élè­
ves au solfègo et à l’instrument.

fe-

Fête de l'Ecole de Musique de 
Montignac

Cette icte de l'Ecole do musique a 
ottenu un franc succès, qu’il faut sou­
ligner.

Après l’aubade donnée au président 
Delbonnol et Mme. ainsi qu'à lo muni­
cipalité. l'Harmonio de l’Ecole de 
sique se rendait à l'égli-e pour la mes­
se de 11 h., où elle exécuta plusieurs 
morceaux dent . l’Ave Maria ■. de 
Gou..od. et • Co n’est qu’un au 
voir ».

Puis, à 15 h., salle du cinéma • Vox ». 
un prog-amme varié fut présenté de­
vant un public nombreux qui ne mé­
nagea pas ses applaudissements. 11 est 
vrai que ce programme do choix était 
composé en grande partie do morceaux 
exécutés par l'Harmonie : puis, la Bour­
rée Limousine, dirigée par le Dr Serre, 
de Brive (président des Sociétés do 
Folklore de Franco) qui. pendant cln- 

[ quantc minutes, souleva les applaudis­
sements du public ; ce dernier appré­
cia beaucoup le talent de ccttc Société 
et. surtout, les danses de nos ancê­
tres. Il y eut également d'nulres dan­
ses. avec le professeur Alain Benache- 
nou, mais ces danses modernes, clas­
siques et claquettes, n'en furent pas 
moins appréciées par lo public, la 
présentation était de Claude Ervé, de 
Brivo également.

La jeune Chorale des écoles exécuta, 
accompagnée par l'Harmonie, le « Noël 
des Petits ». arrangement de M. Orsini, 
le chef de musique ; puis, la fumeuse 
* Pêche aux Moules » exécutée par 
l'Harmonio, sous la direction de M. 
Fléchoux. jeune chef de 11 ans.

En fin de Journée, un vin d'honneur 
fut servi h la mairie, en présence de 
M. le maire qui. après avoir félicité 
tous ceux qui avaient organisé cetto 
excellente Jouméo, complimenta M. Or-

r
mu-
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BAYEUX

Distribution des prix de l’Ecole 
de Musique;

C'est la seule distribution des prix 
qui subsiste à Baycux. M. Baudot, di­
recteur de l'école, l'a maintenue, car 
elle favorise l'émulation des nombreux 
élèves et en môme temps elle donne 
lieu à une très bello cérémonie.

Elle s'est déroulée morcrodi 30 juin, 
à 21 h., dans h sallo des fetos de la 
ville, sous la présidence do M. Jaan 
Le Carpentier, conseiller régional de 
Basse-Normandie, conseiller général du 
Calvados, maire de Bayeux, avec le 
concours des élèves et de l'orchestre 
do l'Ecole.

V
:
; .

un grand concert 
en présence des responsables du festi­
val musical de Sud-Bavière et une très 
forte représentation do jeunes dans la 
salle de spectacle du Lycée Technique 
do Schweînfurt. et nous croyons sa­
voir quo notre Société Dunoise conquit 
le public présent, dont Je chef do mu­
sique de Schweinfurt qui dirigeait la' 
Société lors do son séjour à Châtcau- 
dun.

fe.-- }r*.» . J.

? '
Le 20 Juin. l'Harmonio a donné un 

concert de plein air ù Fresnay après 
un défilé très suivi. Le mémo jour, le 
matin, tes meilleurs éléments de l'éco­
le de musique ont subi les épreuves 
départementales d'instrument ; parmi les 

La lecture du long palmarès a été on- lauréats citons : Michel Rouland en 
trecoupée do divers morceaux de musl- i supérieur, qui a oblenu un premier prix 
que : Le petit joueur do flûtes (Bras- 1 dü flûte ct un premier prix à l'una- 
sens) ; Duo de flûtes : Jeunesse chan- nlriiité en solfège, 
sor.s. par l'ensemble des petits violonis­
tes : Fanfare (Purcell). ensemble do 
cuivres; Sicilienne (Truillard). ensem­
ble de clarinettes: Adagio- (Alblnoni), 
par les grandes classes de violon et 
des anciens élèves : Marche (Weber) 
et Minuetto (Mozart), par l'orchestre 
des élèves de l’Ecole.

Le 20 juin dornier. l’Harmonio Muni­
cipale du Havre prenait lo chemin de 
Doullens dans la Somme où. placé 
sous le patronaoe de la Fédération mti- 
s'cale de Picardie, elle réopnaralssait 
Dour la seconde fois à ùn concours au- 
a"cl Darticinnlent trente autres socié­
tés dont une Allemande et une Luxem­
bourgeoise.

En effet, le 25 février 1973. sous la 
ri)rr>nti<'n de son chef actuel. Claude 
Déctmîs. notre Harmonie. restri»chi'-éo 
ot rajeunie. é»s ît classée en division 
sunériouro nronvèro section. Notre but 
fut alors d'atieindre la division excel­
lence. et c’est la raison pour laouclle
cetto Journée revêtait nour chacun do 
nous une grsndo importance.

Notre Harmonie avnît sélectionné 
comme morceau ail choix : Ouverture, 
extrait de « La Svmnhonio nour m"si- 
oce d'irnrmnnie » do Paul Fauchet. Celui- 
ci. profn.qsfor nu Conwvatoi'e Natio­
nal de Parts Jusnu'on 1937. dure de sa 

fit In ntmr-p. t\n 1914-tfîtA en 0"n- 
lité de chef de musiduc nu Thème Ré- 
oimont d'lr’*nn»erlo CV*St ncsodant r-etto
nérinde ou*î| cmnnsi cotto svmnhonîe 
pour musique d'iiîeoxinle nui rnmnn-te 
«iwtre /n'Miveme-'ts ; Ouverture. r*'<c- 
tiirne, ?rhrj-7f) et f:nal nllee«-n initi- l
taire. Mnlhfiurnusemcnt i'',iéc non snu- . 
vent, retlo muv*-e roncWluo «•nerviont |
pour le répertoire rie noi grandes har­
monies un document unique.

L’œuvre iinonséo était la cé'glve ou­
verture do Rossini ■ « Güillaumc-Toll ».
Entendus d'nYv-ri nar un he-v du sélec­
tion qui nous att-ibna 10.S points sur 
20 pour l'couvro tv-ique dp et
19 points su»- ;;g nour la Svnioho/iie. 
nr.n nous produisions ricvsnl 'te 
c/wd huv présidé nar M. Ohr.:li s Jav. 
Grand Prix rit» Rome, qui confirmait Ica 
précédentes décisions.

Motro grande frunilio de 80 musiciens 
se voyait décemor î»3 prumiet prix 
d'exécution, le premier prix «l'honneur 
ascendant, nous permettent l'ur-iox en 
division oxcallenco. Notro directeur. 
Claude Décngia. recevait les félicita­
tions du Jury, récompense d'autant pluq 
émouvante pour notre ciio do«it c'était

los dix ons de direction.

i
I • :.1 .

Lo samedi soir A 21 h., dans une 
salle sous tente dû 2.000 places. l'Har­
monie donnait une deuxième audition 
en alternance avec do très bons 
chcstros bavarois qui jouaient bien 
tondu les airs folkloriques de leur pro­
vince. lo tout doté d'un arrosage do 
bière dans les pots de circonstance. 
Comme prévu. Ic samedi après-midi, h 
15 h., tous los musiciens de l'Harmonie 
et leurs accompagnants avalent été re­
çus dans la grando salle très réfrinéré-o 
de l'Hôtel de Ville par M. Petzold. maire 
de Schweinfurt. en présence do M. 
Belleth. président de ia Turgenmundc. 
qui servait d'interprète. Tour à tour, le 
maire de Schweinfurt et M. Creuzot. 
maire adjoint de Chateaudun. ont ex­
primé leur satisfaction pour la réali­
sation do cette grande manifestation 
musicale qui resserrait encore plus les 
liens existants entre Ie3 deux villes ct 
M. Péret. directeur de l’Harmonie, disait 
en notre nom touto la joie expriméo 
par Ie3 uns et los autres, d'êtro les 
hôtes de ccttc grande cité*.

î
or- 
en-

Slgnalons enfin qu'au Conservatoire 
du Mans. Martine Thérou. élèvo do 
Maxence Lanieu, et Michel Rouland, 
élève de Gérald Jémain, ont obtenu des 
récompenses méritées.

t
■

:

Le public était très nombreux ot les 
applaudissements crépitèrent.

M. Baudot, directeur, et los profes­
seurs, peuvent être fiers des résultats 
obtenus. M. Lo Carpentier les en fé­
licita chaloureuscment.

Ajoutons que l'Ecole do Musique de 
Bayeux dispose de magnifiques locaux 
que bien dos villes plus Importantes 
pourraient lu' envier.

SJ ‘ ASSUREZ 

LES MEMBRES
DE VOS SOCIETES 

A LA C.M.F.

DRAPEAUX 

A. S0
r
■
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Tel: 08 24.87

•r
Y Ofome.

]■

ü & mm■ IStü< Le dimanche matin, à 8 h. 30, dans 
l'église neuve très proche du Stadium, 
l’Harmonie de Chdtcaudun ot la Musi­
que de Schweinfurt assuraient ensemble 
la. partie musicale de la cérémonie re­
ligieuse devant uno foule nombreuse.

A 13 h.. Je plus dur de tout le séjour 
devait so concrétiser par le défile* des 
27 société*s présentes, la parfaite réus­
site de co festival de Bavière, au stade 
municipal, et tout se terminât en apo­
théose par nos musiciens dumois ii la 
grando présentation do toutes los so­
ciétés présentes qui jouaient sans inter­
ruption dans une ambiance extraordinaire 
constituée d'uno part par la diversité 
des couleurs et devant une foule éva­
luée à 2.000 personnes qui. chope do 
bière en main, encourageaient tous les 
musiclons. Cette sortie restera gravée 
dans l'esprit do tous les musiciens do 
l'Harmonie.

- SARTHE et
MAYENNE

; ~-P«~fr-'tr ~~ s

SétmmSUD-OUEST1‘

i
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Décès d'Octave Cîimeleyne

Un dévoué serviteur des Sociétés I 
Musicales vient do disparaître : Octave j 
Camcicyro qui. toute sa vio. a été 
mêlé à l'activité musicale dans la ré­
gion. Il fut rie nombreuses années 
membre du Comité fédéral ot du grou­
pement der. Sociétés Musicales du Bas­
sin d'Arcachcn. Il avait servi dons la 
Marine et avait fait une carrière mu­
sicale à la Musique des Equipages do 
la Motte. D'un caractère des plus af­
fables. i! fut très populaire dans tous 
les milieux musiciens. .Maîhcurcusc-

.*
r' ' i POUR 

SOCIÉTÉS
r>n-

Activités musicales do printemps 
de l'harmonie

Sous la direction de son chef M. 
Moreau. l'Harmonie ds î-’.csnoy-sur-Snr- 
thû a été très active pendant le prin­
temps ü-i 1Û76.

Ct! furent d'abord le concert par la 
fommtinn junior for;: de (a quinzaine 
cnimnarcinle. puis le concert pour !«: 

ropas des vieux.

BANNIERES
: FAV0ISÊW1EN1 

ni fous Articles
de fôtes ' 

Caioloflue sur demande
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Nécrologie
Le Président fédéral honoraire 

Maurice Mesnard

19CI-1P02. Un souvenir, entre beaucoup 
d'autres, dont Maurice Mesnard aimait 
pari or I

Installé à Bordeaux dans les débuts 
du siècle, H fut donc nommé. ■ très jou- 
no. professeur de violon au Conserva­
toire. et il devait, très vite, ètro re­
marqué dans tous les milieux artisti­
ques.

ment, les sociétés musicales, il aimait Roi s^amùse , (Léo Dcllbes). L’Harmonie 
la fréquentation des musiciens amateurs 
d’où sortaient tant d’artistes, tant de 
professionnels et des plus célèbres, il 
s Intérossolt à toutos les formes do 
l’expression musicale. , n’en dédaignait 
aucune, mémo les plus humbles. Los 
examens fédéraux étalent sa grande pré­
occupation. Il disait: un élève musi­
cien. même le plus potit. c’ost une 
conquête Inestimable, et s’il n’est pas 
demain un brillant sujet, du moins 
sera-t-ll un adopte de plus pour la 
musique.

de Salles-de-Boarn, dirlgéo par M. 
Charlas. interpréta Dixieland Batthazar 
(Jamos CowerJ : American Panorama 
(Darling) : Rhapsodie Basque (Gilbert 
Lcyona) ; Marche du cortège (Saint- 
Saêns) : Egmant. ouverture (Beethoven) ; 
Isollne (Messager) ; Nabucco. ouverture 
(Verdi). Entre ces deux concerts, abso­
lument morvelllcux et longuement ap- 

qul firent entondre près de 
ISO musiciens, une gracieuse évolution 
des majorettes et minorettes d’OIoron. 
avec la Batterie, et un groupe de mu; 

La Fédération adresse à M. et Mme siciens de l’Harmonie d’OIoron apporta
Rouquet, à Mlle Blanche Mesnard et à â ce contonaire sa très aimable partï-
M!le Colette Barber ses plus attrls- clpatlon. un centenaire qui a été une
tées condoléances. très belle affirmation de vitalité mu­

sicale régionale. Aussi concluons-nous 
en formulant le vœu qu’a inscrit le 
président Henri Carthé en tête du pro­
gramme. voir l'Harmonie d’OIoron, ani- 
mUrice de In cité, poursuivre le che­
min si bien tracé pa. les anciens.

VANDOREN-;
:■ .

n - Notre ancien président fédéral s'ost 
éteint à l’âge de 92 ans passés, après 
une retraite .de plusieurs années, re­
traite absolument totale, comme s’il
avait voulu qu’on l’oublie, . ....
... j Chef d orchestre aussi brillant que

Pouvait-on oublier le prestigieux violoniste, il a été soutenu dons son
vioionisto, I ami des Hekking, Lucien travail par Mme Maurice Mesnard. née
capet, Jacques Thibaud, Roger Oucasso Yvrnne Navarre, 
et tant d'autres, et qui' a marqué par
sa forte personnalité la musique à Bor­
deaux. en particulier autour des années 
1920-1930 et à Angoulême vers les an­
nées 1900 ; pouvait-on ne pas so souve­
nir du violon solo du Grond Théâtre de 
Bordeaux et des Concerts classiques 
pendant vingt-cinq ans ou plus, du pro­
fesseur remarquable qu’il fut si long­
temps au Conservatoire National de 
Région de Bordeaux, le brillant concer­
tiste qui anima ce quatuor formé avec 
Mme Mesnard, éminente pianiste, et 
Mlles Marie-Thérèse et Blanche Mes­
nard. violoncelle et violon, et qui a

s laissé une très grande réputation ar­
tistique.

Il fit de brillantes études à l’Ecole 
Nationale de Musique d’Angoulûme, 
puis au Conservatoire do Bordeaux.
D’un talent très précoce. Il était dès

<
MANUFACTURE

•V

i d'AncheseiBecs.
piaudis,

également
lantc élève d’Angou’ëme et de Bordoaux. 
Aux côtés de Maiirot-Lafage. alors di­
recteur du Grand Théâtre, il fut fon­
dateur do la Mutuelle du spectacle, il 
fut aussi le dévoué .dhecteur de l’Ecole 
de Musique de l’Harmonie de Bordeaux 
et La Bordelaise réunies, où son art 
de pédagogue né trouva le moyen de 
promouvoir une extension brillante aux 
nombreux cours '• de cette société, re­
marquablement Installée rue d’Alem- 

bert. où il reçut gracieusement notro 
Fédération qui y trouva un certain nom­
bre d’années des salles do réunions 
pour nos congres et examens fédéraux.

Maurice Mesnard avait successive­
ment occupé à la Fédération, les pos­
tes do secrétaire, vice-président et pré­
sident de la Commission artistique fé­
dérale et en 960, lors du décès du
président Adrien Maltête, devint pré- 

18’,o. âgé de 15 ans à peine, à l’or- sident fédéral, en 1962. il décida de se
cjiestre do la « Grande Brasserlo » cé- retirer.
lèbre alors à Angoulême, aux côtés du Mcurice Mesnard a servi avec pas- 
compositeur Ghys. dont Maurice Ravel slon et . distinction la .musique dans
avait été un temps l'élève et lequel tous, les domaines et dans tous les mi-
d’aillcurs devait vonir remplacer son lieux et il avait compris tout ce
maître à Angoulême pour la saison représentent, musicalement et socl

très bril-

■ pour instruments 
de musique

Henri CIRAN.-
; 56, rue Lepic, PARIS-189 
< Anches et becs pour artistes

Nécrologie
Le Président Abel Blanchard n'est 

plus !
H •
> <> •

Tel. : 255.90.02 255.90.20 La nouvelle du décès d’Abel Blanchard 
a consterné tous coux qui connaissaient 
le défunt, et .‘a très nombreuse * assis­
tance qui, malgré les vacances, em­
plissait l'église de Coutras, en est le 
témoignage.

Avec tous fes présidents ou anciens 
presidents des sociétés musicales, de 
nombreux musiciens et d’amis, se trou­
vaient notamment MM. Jambon, maire, 
conseiller général de Coutras : Obissier, 
maire de Villegougo, ancien président 
du Groüpement du Llbournais : Durât, 
adjoint au maire de Coutras, président 
de l'Ecole de musique.

Le Maître Henri Snuguet. membre de 
IMnstilut, voisin et ami du défunt, ar­
rivé de Paris, était également présent.

Au cimetière, M. Daniel Malville, 
président du Groupement dos Sociétés 
Musicalos du Llbournais, retraça les 
étapes d’une vie toute d’activfté où la 
musique ouf une très large part.'Ar­
rivé à Coutras. enfant, en 1907, il de­
vint un excellent musicien et joua pen­
dant de très nombreuses années à 
l’Union Musicale de Coutras. Scs qua­
lités d'organisateur et son dévouement 
à toute épreuve, firent qu'il devint pré­
sident de c:ttc société et ces derniers 
temps président d'honneur. Vice-prési­
dent du Groupement de 1951 à 1961, fl 
fut élu en février 1961 président, suc­
cédant eu président Durand. Il resta ü 
la tête dos Sociétés du Llbournais j.:s- 
qu'à fin novembre 1972 et fut alors 
nommé président honoraire. Aussi lais- 
sa-t-ll derr.ère lui de nombreuses ami­
tiés

M. Henri Ciran, président fédéral et 
vlcc-présidont de la CMF, apporta un 
émouvant adieu au président Blanchard. 
Il le fit avec une émotion di.Tcilement 
contenue, disant que dès son élection 
à la présidence fédérale, il sut rapide­
ment constater qu'Abel Blanchard était 
bien l’homme exceptionnel dont les an­
ciens du bureau fédô-âl lui avait parlé, 
au dynamisme peu commun, au courage 
et au dévouement sans limite. Il se 
fit le véritable apôtre do la défense 
des sociétés et savait communiquer 
tout l’enthousiasme qui était en lui. 
Aussi II était aimé et écouté partout, 
dans les sociétés comme au sein du 
Comité fédéral dont il faisait partie.

A la couse qui lui était si chère il 
avait su associer les siens : Mme Blan- 
chard qui l'a si bien aidé dans son 
action et son fils, lui aussi remarqua­
ble animateur, président de l'Union des 
Sociétés Musicales de la Dordogne, et 
vice-président fédéral. L’exemple admi­
rable donné par Abel Blanchard, l’ami­
tié si grande que nous avions pour lui. 
fera vivace dans nos cœurs un inou­
bliable souvenir.

- - ' VARi
et. s.*® Jeunos. élèves pour leur ta­

lent et leur persévérance. Décès de M. Gabriel Boudillon, 
chef de la fanfare Mussou, de 
La Garde près Toulon

«il"3 .se tormina Par une courte 
n»?£'t,0,î dlî prâ,sid°nt ~ fondateur. M. Oelbonnel, lequel lança un appel à

S'Yiir “'svsi-ï••A•/:
Une ' Is encore, notre Fédération Mu­

sicale et Orphëonlque du Var vient 
d’être frappée par le destin en la per­
sonne de M. Gabriel Boudillon, chef 
de la Fanfare Mussou. de La Gardo 
près Toulon.

Atteint d’une très gravo maladie, notre 
ami a succombé le 28 août 1976. à 
l’âga de G7 ans. Ses obsèques ont eu 
lieu le lundi 30 août 197ô en présence 
d'une énorme affluence d’amis, de mu­
siciens et do personnalités de la ville 
de La Garde.

Se sachant gravement atteint par ï 
maladie, notre ami a tcr.n absolument 
à garder jusqu'à la fin la direction d s 
la Fanfare Mussou qu'il aimait tant. 
Lors de son dernier concert, qui a eu 
lieu il y a une quinzaine de jours, il 
a déployé une activité extraordinaire 
pour pouvoir arriver jusqu'il la fin du 
concert. Mais peu de jours âpre-.. nous 
avons appris son décès, ce qui ne 
nous a nullement surpris, étant donné 
l'état de santé dans lequel il se trou­
vait.

Au cimetière. M. Oolplace. maire de 
La Garde, et M Murena, secrétaire gé­
néral do la Fanfare Mussou. rappelèrent 
tout d'abord le dévouement dont M. Bou­
dillon a fait preuve durant sa longue 
carrière musicale au service de fa ville 
de La Garde. Le maire annonça on ou­
tre qu'une vole de la ville porterait 
désormais le nom du défunt.

Nous renouvelons nos très sincères 
condoléances à l’épouse et à toute la 
famille du défunt’ et les assurons que 
nous conserverons un souvenir impé­
rissable do leur cher disparu et de son 
dévouement à la cause de la musique......

Notre Fédération était représentée aux 
obsèques par MM. Berthé. président : 
L'abesscde. vice-président ; Mnrzo, sa­
cré aire général, et Aiguicr. trésorier 
adjoint.

rAndré DELBONNEL.

- Vous avez dû recevoir notre nouveau catalogue de septembre vous annonçant nos nou­
veautés pour harmonie ou fanfare et les diverses œuvres que nous avons publiées au 
cours de l'année écoulée. Si vous ne l'avez pas reçu et que vous soyez chef de musique, 
veuillez nous le réclamer en nous indiquant d’une façon précise quelle société vous 
dirigez ou, si vous êtes professeur de musique, quel instrument vous enseignez. Nous 
vous ferons immédiatement le service de ce catalogue.
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POUR HARMONIE OU FANFARE

:
, FINALE DE LA SYMPHONIE N° 45 de Joseph Haydn dite LA SYMPHONIE DES ADIEUX, 

transcription dé Jacques Nasselet. (Moyenne force). Tarif F.
LES CAMISARDS, poème symphonique d'André Ameller, président de la Confédération 

Musicale de France. Pour harmonie seulement .(Difficile). Tarif I.
OGIVES ET VITRAUX, messe en trois numéros de Michel Deigiudice. (Facile). Tarif D.
CONCERTINÔ POUR UN AUTOMNE pour trompette solo si b ou ut, avec accompagne­

ment d'harmonie ou fanfare, de Laurent Delbecq. (Assez facile). Tarif D.
AU VAL FLEURI, ouverture de Laurent Delbecq. (Assez facile). Tarif E.
MATISCONIA, ouverture de Robert Martin pour formation juniors. (Facile). Tarif C.

. SAX-DANCE pour saxophone alto ou ténor solo avec accompagnement d’harmnie ou 
fanfare de Marcel Boucard. (Assez difficile). Tarif C.

NORTH DAKOTA, marche américaine en C barré, de James Cower. (Facile). Tarif A.
PEDRITO, fandango de Pascal Latarga. (Facile). Tarif C.
MARCHE DE LA F.M.O., défilé avec tambours et clairons de Jean Rucquois. (Très fa­

cile). Tarif A.
LÔRIPETTE. marche avec tambours et clairons de Jules Décamps, président du Comité 

Technique de l’Union des Fanfares. (Facile). Tarif A.
ALLEGRO CHAMPETRE, marche avec tambours, clairons et trompettes de E. Monmèqe. 

(Facile). Tarif A.
RYTHMUS, marche de Robert Goûte et Jacques Devo, pour harmonie ou fanfare avec 

batterie, clairons, trompettes et cors. (Facile). Tarif A.
DEFILE-PARADE N° 3, marche de Robert Goûte et Jacques Devo, pour harmonie ou fan­

fare avec batterie, clairons, trompettes et cors. (Facile). Tarif A.
PASOS, FANDANGOS et Cie, fantaisie-sélection de Laurent Delbecq sur d’anciens suc­

cès typiques de caractère espagnol ou argentin.. (Facile). Tarif F.
EL BIMBO, de Claude Morgan, transcription de James Cower. (Facile). Tarif Bb.
BRASILIA CARNAVAL, arrangement de John Darling. (Facile). Tarif Bb.
FRIDA OUM PAPA, chanson créée par Annie Cordy sur la musique de BEER BARREL 

POLKA de Brown, tr. L. Delbecq. (Très facile). Tarif D.
SANS CHEMISE, SANS PANTALON, marche pour harmonie ou fanfare avec tambours et 

clairons par Jack Le Bourgeois sur la célèbre chanson créée par Rika Zaraï. (Très 
facile). Tarif Bb.

i

rr.

U
f

J
— » . # *

i}
[if;

!..
;

VAUCLUSEir.

Le Centenaire de l'Harmonie mu­
nicipale d'OIoron-Sainte-MariefU

Wi L'ISLE-SUR-SORGUE
Il suffit d’avoir en main la très belle 

plaquette éditée à l’occasion de ce cen­
tenaire. pour comprendre avec quel soin 
a été préparée celte manifestation re­
marquablement réussie, et dont la haute 
tenue ?rtistiqu3 est à souligner.

*’■:

La fanfare « L'Avenir l'Islois de 
retour de Corse

Lundi soir 16 août, vers 20 h., nos 
C’est d'abord dans l’antique église voyageurs de la fanfare sont rentrés

Sainte-Croix qu'eut lieu le concert spl- tlc .leu,r s1(5<0l,r o” Corse, co voyage orga­
nise! de la Messe du Centenaire, cilé- n,sé. dc .longue date et dont la primeur
brée par l'abbé Hayet, curé de la pa- f: lrj réussite sont dus en partie u
roisse vol: no de Notre-Dame et mu- Monsieur et Madame Fonelli, president
sicien de l’Harmonie. Aussi dans son i V hopneur. qui. d ailleurs, attendaient la 
homélie sut-il trouver les mots qui sur. Ie, de. debarquement
convenaient pour parler de ces 100 ans d Ajaeco ou les fonfarlstes les ont
de musique dans la cité. L’audition chaleureusement remercies,
était dirigée par M. Jean Ladousse et Reçus dès leur arrivée par les autorités
fut absolument parfaite avec • La Reine d’Ajaccio, tout était prevu (transport des
de Sabo • (Gounod) ; « Adagio » (Afbi- personnes par car et doc bagages par
noni) ; « Nocturne pour un amour • (A. camion) nos voyageurs furent logés dans
Morizol) : « Pastorale pour flûte - (Bou- un lycée et nouiris dans un restaurant
cart), et « Marche Pontificale ■ (Gou- scolaire.
nod) Au premier rang de l’assistance Trois merveilleuses journées furent 
se tenaient toutes les personnalités lo- passde8 a,nsi 6n compagnie de onze
cales, notamment le Docteur Ebrard, autres groupes vomis de toutes les ré-
malre: le Docteur Planlier. députe, ot gions. reçus â la mairie par le Conseil
M. Mauciet. de la Sous-Préfecture. municipal et toutos les autorités de la

A la mairie une réception brillante vi||0i le prûsicicnt Reboul se voyait
fut faite, et avant do sabler le cham- remettre des mains dc Monsieur lo
paqno. lo président Carthé retraça les maire d’Ajaccio In médaille d’honneur
étapes qui. tepuis 1876. ont marque la jq |a vj||c< ajnsj ()UU(, ^eau |ivre sur
vie de ia société, cl rendit un solen- Ajaccio,
nel hommage à tous les musiciens. 5 ....
tous les directeurs, aux municipalités. Notre société fut alors applaudie dans
Il cita tout spécialement M. René La- joutes ses prestations et, le soir do
doussc. membre de la phalange musi- I apothéose finale, elle eut I insigne
cale depuis 55 ans et directeur depuis honneur de jouer en dernier pour clôturer
32 ans. remplacé aujourd’hui par son les grandes fêtes données en I honneur

Jean Ladousse qui. depuis la do .1 anniversaire dc Napoléon et. après
avoir écoute au garde-â vous • I Ajac- 
clenne ■ interprétée par la Musique mu­
nicipale d'Ajaccio, nôtre Fanfare exécuta 
une vibrante « Coupo-Santo » écoutée par 
dos milliers de Corses qui leur firent 
une formidable ovation et. pour clôturer 
la soirée, notre fanfare exécute le chant 
des adieux ■ Co n’est qu'un au revoir » 
avec chaleur ot émotion.

Nos jeunes musiciens garderont do 
co voyage un souvenir inoubliable.
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POUR BATTERIE FANFARE

F (Grandes formations, batterie, clairons, trompettes et trompes avec adjonction de contre­
basse sib à 3 pistons).
Tous ces morceaux font partie du programme musical de la F.S.C.F.
AU PAYS DE BOUDDHA, fantaisie de Laurent Delbecq. (Moyenne force).
MEMENTO (andante de Laurent Delbecq. (Assez facile).
CHARLESTONNADE, charleston de Delbecq-Goute. (Moyenne force).
FIRMINY 75, marche de concert de Delbecq-Goute. (Assez facile).
JERRYCAN, jerk de John Darling. (Moyenne force).
RYTHMUS, marche de Robert Goûte et jacques Devo. (Facile).

3* marche de Robert Goûte et Jacques Devo. (Facile).
FANFANERA, habanéra-tango de Désiré Dondeyne. (Assez difficile).

Voir le barème des prix page 2 de notre catalogue de septembre.

'
fi *

ik
•.
i.':
v. •
h neveu

mo’adle do son oncle, assure la direc­
tion 5 la satisfaction générale. M. 
Ciran. président, fédéral et vice-prési­
dent de la CMF, après avoir - glorifié 
les générations antérieures et les mu­
siciens d'aujourd’hui, remit la plaquette 1 
du Centenaire do la CMF qui. Ira orner 
la vieille bannière do la Société. Lo 
Dr Ebrard dcv:it brillommont dire com­
bien l'amitié a uni les générations de 
musiciens, mélangées aux Intriguos mu­
nicipales et .oloropalses. Le maire, 
après avoir, ù son leur, félicité M. 
René Ladousse.' se plut à complimenter 
aussi son frftro lo général Ladousse, 
excellent flûwsto dans sa jeunesse, po­
lytechnicien et qui n’a Jamais oublié 
sa société, sa présence au centenaire 
en est uno preuve nouvelle. Il remit 
ensuite la médaille d'honneur do la 
ville au président Carthé.

L’aprèî-midi o publie oloronais fut 
comblé avec !<"ô deux magnifiques 
concerts, ou Jardin Public : l'Harmonie 
d'Orthez, dirigée par M. Carpentier, fit 
entendre Co-tcge et Carillon (J.-E. 8a- 
rat) , Menuet des cigales (Raoul Car. 
pentier) : {'Italienne à Alger (Ros-sini) : 
le plainln du clocher (G. Balay) : Sur 
un marché Persan (Kétulbuy) ; ot Le

t ;
Et n'oubliez pas que

DE LA PETITE FLITE AU SOUBASSÛPHONE,v'
Les instruments de toutes marques se trouvent aux'.v-
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